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â *»
iliCoi».* de U brochure, Ldon XI11 b) La simple nécessité de rcn Ire meilleur* 

la situation de l’enfant m'autorise point le 

gouvernement à ^'imtui-cer dans le regime in­

térieur de la famille. Combien d’* niants, par 

ex- m pi»*, ; ir suit- de l'inconduite et de la né- 

ou .simplement de l’état «Je misère 

d - parents, "ont mal soignes au physique 

comme au moral, manquant d" ce qui leur 

serait nécessaire pour les dot r l’une 

lui ion saine et robuste ! L'Etat, pour autant, 

>o croit il’ en droit d’intervenir, autrement 

qu'eu aidant 1- travail et l'industrie ? lleven* 

liquerat-on ; our lui 1« droit de décréter obli 

itoin et gratuit, tel minimum d’alimenta­

tion hubsVmtivlle, -an- lequel l’homme et le 

♦ citoyen ne serait va> valide comme il convient 

pour la nation. Ce socialisme pourrait plaire 

a quelques iutén -ses ; mai- nous doutons qu’il 

-oit du goût de ceux qui prônent aujourd’hui 

j l'école obligatoire.

I"'" L’ETAT ENSEIGNANTnous
<iu;ui;r
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de* “ engagements ’’ à faire prendre aux mem­

bre- dv la Ligue an/i maçonnique : ce fut un 
bonheur itupport <i<> >1. railin'c <11-

reeteur an <*raml Séminaire <1© 
Foils - le - Saiiluier, sur Us 

Oroits <t<- riltat cm ma­
tière «renseignement

lui apprenti re

(pie tel était, in réalité, lc point capital del 
Vopuscule vn question. Et com mo il appuyait 
sur la nécessité d'organiser des comités à cette , 
fin : * Très Saint-Père, ajoutâmes - nous si 
Votre Sainteté daignait lire K le-me me la
btovluire, Kilo -'assurerait que toutn chn-o '

. , , , „. . . Il est difficile, allèguent cvs auteur-, de nea etc prevue dans c sens, h h bien ; reprit
... . ... ... . . point reconnaître à l’Etal, dans ces conditions,

obligea mint ot lu Sotivtr mi Pontife ------

pour nous
pivi:Li:

i ««g nee

Is Saint 1 non > «or

maçonnerie. Il

- cavrt1 nv e *m

(Sui/t)à v nihil ir« la fra tie.thuliqu
4 mi .u 1 * la lutt *. I 1- mm 1 l'action. A fur-

• ’*
cousu-

sat;m'u|iiv il taut oppos. r une orga 

ation chrétienne.
VOICI

noun parlous trop 

les ennuie, cela les
l' u ni Ula U'MIT- *»t qu 

de (ratio maçonnerie ; e» in

C'e-t parer que ce sujet donne de­

plus d'un parmi nous qu

irait r, à temp' vt a contre i 

t tu}-. Puisqu * nou- n p*»uvous dénoncer «t 

détuas.iuvr la franc maçonnerie sans soulever

colère-, c'est «igue

le droit de rendre obligatoire la fréquentation 

d'une école par l’enfant, a) Un minimum, < n ; 

vtï t, d’iu-truction pii nuire e-t aujourd'hui de

, toute née* -Mté. Sau> c minimum. Veuf nu t ne
le i

pourra plus tard tenir sa place dans la so 

ciété,pourvoir siiff-amment ù l'éducation d’un»*

I famille, gérer ses art lires Ionie-tiques, exerc* r 

i convenablement un art ou un métier, passer 

des contrat-, exercer ses droits et remplir ses | 

devoirs île citoyen.b) Eu donnant ce droit à 

l’Etat, on peut cra ndre sans doute de favori­

ser l'ingérence du t» îuvernement dans l'édu j 

cation de l’enfant, au détriment dt\ droits sa- j 

crés do la famille. Mais ce péril disparaît

ce qu'il non- faut faire : vous tu ccnr* z une 

petite V t‘re et inVnve» rez encore quclqu 

exemplaires de l'opuscule, .le le verrai,puis 

Quand portez-vous?—Daim uni huitain 

jours. Tiès Saint l'ère—Eh bien ' ie vous ré 

Iquc chose.”

“ 11 lit jours après, le 14 novembre, nous. 

recevions !•* Dr f suivant qui est tou*, un pro­

gramme tracé è nos associée# de VApostolat, 

comme aus-i à tous les gens de bien désireux
t

i de “ ru* se .soustraire à aucun les devoirs im­

posés aux vaillants soldats de Jésiis-Chri-t. ” 

Voici, maintenant, les principaux passages 

. du Bref du Saint-Père au l’èrc Régnault, di­

recteur de l’Apostolat de la prière :

“ Avec l'hommage de l’Opu-vule, Nous ai 

été remise votre lettre du 9 novembre qui 

N<>u- apportait un témoignage insigne de vo 

trv dévouement. Nous en avons éprouvé un I 

t é- doux sentiment de consolation, en voyant 

que vo.us n'avez rien de plus à cœur, dans 1 

: fonctions de votre charge, qui d'appliquer tou- 
| f s vo- forces à combattre virilement les nie* 

i nées « t les trames de la secte maçonnique, 

comme aussi de dépenser tous vos soins à pro­

mouvoir les œuvres que notre Lettre-En eycli- 

j que Huwinum 7»nus vous a ex pressé m ut si­

gnalées cmume. remparts à opposer aux a1 ta 

ques tlvs ennemis acharnés de l’Eglise.

“ Votre généreuse ardeur dans cette lutte,

’ lîè- cher Fils, l’ardeur de tous ceux qui sont 

enfliuitués du même zèle que vou<, mérit ut 

a liant plus l'appui de nos encouragements, 

Notre charge supreme exige de Nous une 

llieitude plu^ grande pour la cause de Dieu 

et de i’Kgli-e, non moins que pour le salut de 

la société tout entière. Puisque de nos jours 

plus que jamais s’infiltre dans les veines do la 

société humaine le venin pestilentiel de celle 

conspiration scélérate, au très grave préjudice 

de* familles, des différent# ordres de l’Etat, et 

surtout de l'éducation de la jeunesse, Notre 

plus ardent désir est de voir tous les gvn* de 

bien reconnaître, la nécessité et prendre la ré­

solution de mettre en commun leurs travaux

1 0

lite#

# # #crispa- 

e nous devonsturn-

limier .1 le
i s- rv f1

twriminatiuns et do­
du mal quelque pan. Toucher à une |

« *
c) Quel» que puissent être les avantages 

i un iuniquement primaire donné à tou-, ou 

ne saurait soutenir qu'il soit d’uue nécessité 

absolue pour une nation. Le citoyen, même 

illettrée, peut posséder, et à un haut degré, le

Hull y a 
«Lair aine ue lait pa- cri» r.

Nous trou vous dans le Afcjtwger du ( atu* de . 

Jam, livraison de janvier dernier, un article 

du directeur, le Père Emile Régnault. S. J. 

bref du Saint Pure qui nous « ngagent a j .... . . . sens du juste et de V injustice ; il peut porter
avec les conditions et les re-tnettons appor- 1 1
, s „ . , , i les armes, défendre intrépidement son pays et

tées^*) Personne ne conteste \ 1 ht at le droit : r J
n un
pourbuim* ia Inttt contre la tranc-maçonnerii

vaincs clameurs d- s
I

I memo exercer ses droit- d'électeur. L’Etat 

d’ailleurs aura toujours à sa disposition 

nombre suffisant d'hommes in-truits, pour oc­

cuper les positions et remplir les fonction- pu­

bliques dans ia société.

sans nous Occuper des 

hommes.
En publiant le bref qu’il a r« çu du Saint 

Père, h- P. Régnault fait,« ulrv au 1res,les ob-

d intervenir et d’user de coaction, s’il est no
untoi re que «les parent# dénaturés refusent ù | 

Ventant ce qui lui est nécessaire addegendam 
vit>un • quand, par suite de luur incurie cri­

. minelle, IVnfant, par exemple, nu 

j dév« loppvr, deviendrait difforme ; 

mère «’oubli fait au point de ne pas lui ap­

prendra à parler, etc. Pourquoi n'aurait il pas 

!< môuic droit, dans le cas où les parents ne

- en devoir de pourvoir Vnn-

in dispensa

bh s, le réduisant #ie la -orte ï ia triste condi 

tiun d’ilote dans la société.

lieu de se j
; lorsque la //) Au reste, une loi rendant l'école obiiga-

ivalions suivantes :

“ Le* lecteurs du Messager n'auront pa- 

oublié sa né doute avec qu 1 acceut, dans Vau 

dienc • de l’année dernière, le Saint l’ère avait 

insisté auprès du Directeur général pour 

pies't r le* u-sociés d* V A| .o>to!at,lous dévoués 

au Sacré Cœur, de prendre une part active à 

c tte campagne, dirigée contre 1» s sect- s » une 

mies, dont l'Encyclique llumanum genus w 

u ut d donner le signal.

“ Nous étions d'autant mieux conduit,dan^ 

notre seconde audience du t> novembre dei» 

uivr, à replacer la conversation sur ce terrain 

toujours actuel, que l’auteur du Manuel de 
la Ligut dnti-Maçonnù/uc, informé de notri 

départ pour Rome, nous avait prié de pré*vu 

ter sa brochure au Souverain-Pontife. En 

l'accueillant avec favour et bonté, Sa Sainteté 

parut s’intéresser grandement aux détails tic- 

précis (|üc nous pouvions lui fournir, tant sur 

la Ligue elle-meme que sur le Manuel dont 

on nous chargeait de remettre un exemplaire 

entre ses mains.— “ C'est cela ! c’est cela ! 

se plut à répéter le Saint-Père ; il faut repro 

duirc de toute manière ces enseignements ; il 

faut les répandre par milliers, en les rendant 

populaires afin qu’ils soie ut accessibles à tou». 

C’est vntiu u fia ire, c'est votre n flaire, en ten 

dez vous ? ”

“ Le Pape venait, en effet, de non.s a dre» 

ner quelques paroles aimables sur Vinfluence 

notre belle couvre ” était do nature à 

exercer ; et, tout en faisant allusion è cette 

furiu française qui se porte avec ardeur 
bien qu’on sait lui rendre sensible, il rcuouve 

lui» l’assurance des vieux qu'il no cesse de for- 

pour sa prospérité ot'oiesniito dans les di­

verse» parties du monde. Ko prenant alors le

IM i

Loire paraît inutile et serait peu efficace. 1 Le
i père, qui a le devoir de procurer à son enfant

le degré d'instruction un rapport av e sa con­

dition ut av- c l’état social dont il 

s'y portera assez de lui meme, sans
it partiese mettrai» ut jvi 

fane dt s premières co naissances qu’il soit
b* soin d»* l’y contraindre. S’il y a des excep­

tions, cil * ne seront ni assez nombreuses, ni 

a>s, z importantes, pour a ut» riser iv Pouvo v 

ù rendre par une loi l’école obligatoire. 2 La
Un ne saurait, ce nous semble, refuser tou 

te force l’ensemble de c s raisons. Toute 

fois il ne nous sera pa- difficile d’établir soli 

dement la vraie doctrine, la seule acceptable, 

selon nous, qui refuse a l’Etat, même dan* les 

conditions et avec les restrictions posées, le 

droit de rendre l’école obligntoiie.

Aiuwmbnt.—n En effet a.) L’instruction 

élémentaire dont il s’agit tien point d’une né­

cessité telle, qu’elle constitue pour Ventant un 

de ces droits autorisant l'Etat à intervenir. 

Quoique privé do l’instruction dite élémen­

taire, l’enfant peut soutenir son existence, 

pourvoir plus tard à l'éducation d'une fa 

mille, prospérer même matériellement, comme 

le prouve l’expérience. Il ovin recevoir, en 

d» hors do tout enseignement primaire, l’ensei- 

gnemvut religieux vt moral qui le mettra a la 

hauteur de ses devoirs de chrétien 

et d ‘ citoyen, L'Etat serait plutôt autorisé à 

rendre obligatoire l’instruction religieuse et
v

morale ; e\?t celle-là qui est absolument né­

cessaire vt indispensable à l'homme, et que 

réclame, dans 1rs individus, la société elle- 

même, pour exister et se soutenir. Lu célè 

bre maxime : une écelt de plus% 
de moins, est loin de trouver* sa 

dans les faits, quand l’école n’est pas ch ré 

tienne.

| .situation faite à ceux qui ne sont pas dépour­

vus de Viustrueticn élémentaire, par compa­
raison avec celle des illettrés, déterminera les

parents, mieux que ne le ferait une lui, à 

pourvoir leur enfant des premières connais- 

sauces nécessaires. 3. Sans doute plus d’un 

enfant, par suite de l’incurie de certains pa­

rent*, resteront san* instruction. Mais, là 

même où l’école est obligatoire, le Gouverne­

ment parvient-il à procurer à tous le degré 

d’instruction qu'il regarde comme indispensa­

ble. L’école est elle fréquentée par tous ? 

L’impopularité de la loi et l’odieux de son ap­

plication no l’obligent ils pas souvent à céder 

ou à reculer.

que

s »

vt leurs énergies pour ruiner les desseins se 

itdenc.es ouvertes des adversaires
e) Malgré les restrictions qu’on voudrait 

apporter à l’exercice du droit de l’Etat, 

droit tien deviendrait pas moins une intoléra­

ble immixtion du pouvoir civil dans le régime 

de la famille et dans l’éducation de l’enfant. 

1. L’ab-euee de toute instruction élémentaire 

n’est point de ces choses qui puissent devenir 

comme l’état chétif d’un enfant 

abandonné ou négligé. Lu gouvernement de-

en certain

ervt* et les
vt de ne ne soustraire, dans 1h voie que nous

•r 5 cetourne4 1

avon« marquée, a aucun des devoirs qui s’irn 

vaillants soldats de Jésus-Christ*posent aux
Et pour que ce zèle et ce labeur des b-n.i

• ique
soient largement couronnés de tous les lruils 

désirable», Non- supplions la divine Bonté de 

les soutenir puissamment dans le combat et 

do jeter sur los besoins 

gard propice. ”

notoires
uu

une prison
vérification vr* donc intervcnii pour s’assurer,de sou Eglise un re-

oas, quo ViustrueUon nécessaire n’a 

donnée à Ventant. En quoi au reste consistera
pus étéUKT \
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MH

et du , qui lïmploiont pour menuet lVt n lu» 

i maux qui nous affligent so trom,)
’C{' s? Qui 1 ,,u un ilv| utv tou lv$ Mens ad j à croire aux balivernes Je la Minerve

lVutaut t'.iui.i-t il v ç i ? A •,ud â-»e devra m rvtunt l'habileté dv leurs chefs et s'élève- Monde.
• I

t-il en être pourvu? Quelle fr« qi entatiou | :ont avec des transports de rage contre la | Cela devient amusant, 

d'écoh* lui sera nécessaire ? Autant deques vénalité de leurs adversaires. d’ôtro triste.

1 ••ce minimum U ms /il

évi-U I
parfois, à force tablemcut.

Rien souvent, aussi, on tolère un mal CÇr.
On ne sait trop s*il faut rire des folies que tain, pVon pourrait faire disparaïttv

volonté
crainte d'un mal incettain et même 1

LV leur côté, les rouges parleront peu de 

la vénalité dus leurs ; cette vénalité
lions dont le Gouvernement demeurera juge, 

et qui {’amèneront a se substituer à l'auto 

rité (lu nère.

avec
ne les l'esprit de parti fait commettre aux hommes un peu d'énergie et de bonne par

OnVm n’atten le pasplu empêchera ras d'avoir confiance dans 1 ou pleurer sur ses funestes résultats. 

restc.de l’Etat moderne qu’il mette à la dis- les hommes que les bltu* ont cor- j Quoi qu’il en soit, opposons à cet esprit bable. 
position de" parents, obligés de >ubir sa loi, rompus. Mais ils répandront les flots de do parti qui nous ruine, en nous couvrant dé 

une école leur oiïram toutes garanties pour luur indignation contre les bleus oorrup- ridicule, l'esprit catholique 

la foi et l’éducation morale de leur

*> 1 in pro*

On refuse d’abroger une mauvaise loi
qui sauve et qui 1 parce que, dit on, m V m y touche quvlq /■,, 

impose le respect. C’est le remède au mal.et pourrait la rendre pire.enfant, leurs.
Ou néglige encore Je lutterBUus et rou;en. aveuglés par l'esprit de il n’y en a pas d’autre. Travaillons a déveL'école sera neutre, trop souvent ouverte contre unI

parmi nos mal très réel sous prétexte que dans <] 

où pays ce môme mal a atteint de
ment hostile, de tel e sorte que le père Je parti, ne voient que le mal qui se produit lopper parmi nos populations, 

famille pauvre,dans l'impossibilité de donner ichvz leurs a Iversaires ; leurs propres tur- classes dirigeantes, iu sens catholique. La

par lui même l'instruction a son enfant et de pitudes leur paraissent comme des vertu®, le sens r'tholique fleurit, l'esprit de parti développements. C’est ainsi que. larv
contre, province, ou ne fait rien pour réagir r

autres
plus gr m!

lotrc
lui procurer des maîtres chrétiens, se verra I Le- bleus s'allient aux orangistes, les dé disparaît nécessairement ; et, par 
dans la triste alternative d'aller contre sa 'fendent, refusent de voir en eux des cnne-1 chez un peuple où domine l'esprit de parti le principe dan^ reux de VKt.it

ntrç
enseig"

il est inutile de chercher le sens catholique, j pendant qu'il en est encore tnnp-, ' { 
routes L’esprit de parti et le sens catholique sont ment parce qu’en France et en Ri.'g 

aussi incompatibles que la nuit et le jour. principe a été poussé jusque datv - 

Le sens catholique nous fait apprécier les nières conséquences, 

hommes, les choses et les événements selon j gntr vous ? dit ou ; voyez ce r.u»

la bas î Quand le Canada sera rend .•rih'w 
d é lue «tion,la où en est rendue la F t 

sera temps d’agir. Aujourd'hui, t

ant
conscience, -n envoyant son fils dans une mis de l'ordre social, et ils se voilent la fi 
école athée, ou de .- bir le- rigueurs de sa Igure, crient au scandale quand les 

loi. N'est ce point pour lui la pire des ty chantent la Marsed/aise ! 
rannies, la plu4 scélérate de toi te- ? Lus rouges reprochent aux Meus leur al

f) On in\ )uiiv, en faveur du droit de VE- liance avec le- orangistes et ils ont pour co­
tât, certaine- ordonnances de pn»ce.wvê-| ryphées de> francs-maçons notoires et des les règles que Dieu nous a donnée-, et non se- 

ques qui rendaient l'école obligatoire. Mais j apostats ! Ion le bon plaisir de Sir Hector Lange vin

l'école dont il s’agissait était une école chré- Comédie et hypocrisie sur toute la li-iou de l'honorable M. laurier, 

ticnre, où 'es enfant- étaient ap; elés avant gne !

tout a pui-vr .1 ; remière coimai.ssance de] Les Meus font un crime à M. Blake d'a

la doctrine. C’était donc, peut on dire, 1 in voir offert $5000 pour l'arrestation de Kiel, ] par le- routes ou par le- bleus.
striction religieuse et morale, [ x décla- il y a quinze ans ; jamais disent-ils, on ne Celui qui a le sens catholique se demande

raient obligatoire et - ordonnances. j pourra tolérer cet homme au pouvoir à ri tel acte sera agréable a Dieu, et >c soucie Quel raisonnement insensé 1

Concluons : On u -aurait admettre »e j cause de ccttc offre inique : et en même peu de savoir ce que Sir John et M. Blake Parce qu'en France la franc ma,
droit de l'Etat à rendre l'école obliga- temps ils acclament comme leur chef in vio en penseront. j e-t plus bruyante que la franc ma v

j labié Sir John Macdonald qui a pendu ce 

; même Riel /

der
De niaipiot vous

] 1 s s £

V,
«er

Le sens catholique nous in-pire de l'hor sage d 

reur pour le mal. que ce mal soit pratiqué d'arr

bouleverser no> inst 

er un mal qui « n boa 

dre que le mal dont souffrent lv< r 

vieux monde 1

A rt l»t
«K1 c

les du

ucne

mnen
( Ce ni que l'esprit catholique anime ira- canadienne, on prétend ne devoir1 • tr 

vaille à faire ce que Dieu exige de lui . il dre aucune organisation anti-ms- 
1 Offrir une récompense pour l'arrestation 1 cherche d'abord le royaume de Dieu et sa ' pour lutter contre )es 27,00c

toire. repren-
uniqut.1 a u '1 rt • j

» ai rSi
de Riel, c'est un crime impardonnable. iusticc. Que lo premier ministre et le chef nous menacent, 

c'est un acte de haute et de l'opposition soient contents ou mveonPendre Riel 

j bonne po iiique 1

Dans les affaires du Nord Ouest,

On dit encore La franc maçonne

nnc fait sans doute un peu \t nu:, 

mais si nou- faisons mine de nous

i m gib im: s vkti et skxs
< ATIIOlvKâl k

i a *

tents, que la Minerve applaudisse ou qu'elle nadie
negli- I condamne, que la Patrie rage ou qu’elle 

gees par les deux partis, on ne voit que la 1 jubile, peu lui importe. Il craint Dieu et 

faute de l'autre parti.

«rgams.T
pour repousser so attaques et dejom r es 

I intrigues, elle entrera en fureur 

sa conscience pour nous et nous causera un plus grand J :n- 
; il n’achète pas la

Nous avons parlé -i la vénalité et de la 

corruption, deux plaies qui rongent notre 

société.

Il y a une troisième plaie, non moins hi 
dense ut plus étendue encore que les deux j 

premières, qui nous affaiblit chique jour da- j 

vantage, qui épuise nos forces, qui nouscon | 

duii rapidement à :a décadence nationale : 

c'est l'esprit de parti. Oison- en un mot.

n a
pas d'autre crainte, 

j min ; il ne vend pas 
j ploiter la religion, accusent les rouges d’im- de l'or ou un honneur

Il va droit son chc -•ntr?
Les bleus qui cherchent sans ces.v? à ex-

mage. Donnons et laissons dormi’ entre
piété ; les rouges, sous prétexte de réauir j conscience de son voisin ; il blâme ce qui est deux maux, il faut choisir le 

blâmable ; il approuve ce qui est bien ; en Kl pendant que

un mot. il se montre chrétien dans la vie «o-j nous croyons laisser dormir la 

dale et dans le monde politique.

Les biens mettent une grande ardeur à | Tel est le sens catholique, \'esprit oitholi mine

moindre 

non- dormons et 1contre les abus des bleus, ont travaillé pen­

dant des années à éliminer le p-être de lu i franc-m <:
ne rie, elle veille, elle : sourdement, n 

; a la faveur de l'ombre < t de -a f.v;> r

partout ; elle s'e injure 

l'industrie, dv fin met \ 
des voies ferrées, des journaux, de la j o t 

j que. Ht quand elle se sentira maîtresse »:

! -oîuc du pays, elle se lèvera contre ; 

puissante et haineuse. Alors nous vou irons 
| lutter, mais il sera trop tard ; nom serons 

! livrés, pieds et poings liés, à la fureur de*

] vjç sociale et politique. JS

L’espiit ,1e par': est un aveuglement de ' pmclamer et à dcfl‘ndre Ies PrinciPes, Pour 11ue' ,in"luc remôdc contre v“Prit départi., paix, elle se glisse 
Mntelligcncequinoûsfak juge, .«cLe-i^^lspu^en*, par la ,«ëm, occior,] I/c,pri*ratholk|uevic»,d«Uie,,, .Ivm-Liu commerce,

, . . . . , ! porter de- coups aux rouges. S'agit il de vific et unit ; l'esprit de parti vient de l'horn
ments, non d après les principes éternels du ; " j
, , , . . , , ... . , lutter pour un principe que nos amis ont ( nie et du démon, il désunit, il tuedroit, de la justice et de la vente, mais selon : ‘ 1

violé, c’est autre chose ! Alors il faut y

de

les intérêts de tel ou tel homme politique, 

de tel ou tel groupe parlementaire.

11’.
mettre beaucoup le précaution,force circon- ' 
locutions,une extrême prudence et une dou- ! 

cei:r infinie ! Ce cher parti bleu, voyez-vous, 
aurait peut-être a souffrir d’un parler trop !

LE MOINDRE MALCelui qui est affligé de ce mal crue! par­

lera sensément de tout ce qui ne touche 

pas a son parti : il jug- ra sainement lés af­

faires d’Europe, des Etats* U ms, de l’Afri­

que, de l’Asie ; sur les questions abstraites, 

sur les questions d’histoire, de littérature, le 

finance, de commerce, d’industrie, d’agricul 

turc et de colonisation il émettra d* s opini ms 

raisonnées et raisonnables ; mai- du vno 

ment qu’il touche à la politique de parti, il 

perd la tête, il parle et agit comme un véri­
table aliéné. L'esprit de parti e-t 

une aliénation mentale, une morjoma ne 

bien caractérisée.

Que de faiblesses, que de concessions, sociétés secrètes, lesquelles s- nt toujours 
fru'.f ,1e ? co* fs pourraient ei< être frois>éa* que de lâchetés,que de trahisons sc cachent sataniques, quelque anodine* que soient f 
embarrassés. derrière ia fameuse théorie du moindre apparences qu'elles savent parfois revêtir 

pour mieux tromper les hommes

Dans le monde politique, Ih théorie du 

mais pour éviter des maux plus grands ; mais il moindre mal noua prépare des désastre-.

Les rouges, dans l’opposition, font d«*s die- j IllQi ' 

cours à perte d’haleine su; les gaspillages 

: et le népotisme de Purs adversaires,
Sans doute, il faut tolérer certains maux

on n'a jam us vu qu'ils aient fait des 

veilles en fait d’économie et de désintércs-
n'en est pas moins vrai de dire que, de nos 

jours, les hommes abusent effroyablement 

de l’axiome, vrai en soi, qu'entre deux mal­

heurs inévitables il faut choisir le 

dre.

Beaucoup d'cxcelhmts hlev* pretender* 

que iç plus grand mal qui puisse arriver, 

c'est l'avènement de* grits et des rouges au 

pouvoir. Nous devons maintenir Sir John au 

pouvoir en vertu du principe qu'entre deux 

maux il faut choisir le moindre.

mer-

sement une fois arrivés au pouvoir.

Et, détail piquant, les rouges et bleus ont 

en horreur l'esprit de parti chez les autres.

5 Vous rencontrez un lieu sur la 

vous entamez, une discussion

I moin-

lVnir un grand nombre, le moindre mal 

est. celui qui flatte les passions, qui favorise
rue, et

Le partisan dira que le blanc e*t noir et politique Ces conservateurs ne veulent pas
les intérêts particuliers, qui permet de des-j d'abord,qu'il n’y a aucune nécessité de choi- 

cendre avec le courant ;

von
que le noir est b-anc dix fois par jour -ans avec hii ; vout serez édifié de l’entendre dé 

se douter seulement des lamentables contra clamer contre l'esprit de parti qui !

tandis que le plus sir entre Sir John et ses plats 

grand mal est celui contre lequel on ne peut côté, et le> grits et les rouies, de l'autre, 
lutter «ans mettre un frein n

d'unvaletsaveugle
son voisin rouge et qui l'empêche de voir 
les méfaits de ces obstinés libéraux. Et lui-

dictions dans lesquelles il tombe.

Il blâme chez le parti opposé ce qu’il ap 

prouve ou pardonne chez, Ich siens.

La corruption électorale exercée par k-s porcs, 
autres est un crime impardonnable ; ;>t iti j Cinq minutes après, ce “ 

quée par son parti, c'est de l'organisation, vois* accoste et, lui qui ne jure que 

c'est une louable et patriotique ardeur dans Patrie ou XElecteur, vous déclarera,

sum mshnrta |
1 même suinte l'esprit de parti par tous les pervers, sans Mioouer l’indolence, les préju­

gés, l'esprit de parti, sans faire des sacrifi- 
jees, sans sc heurter à des contradictions.

Le parti conservateur étant l'immense 

majorité, surtout dans notre province, 

tait eu qu'à le vouloir sérieusement pour sc 

donner d'autres chefs, d'autres représentant* 

dans le cabinet dignes de la confiance pu­
blique : MM. de Boucherville, Angers, Tra­

de!, Desjardins, etc.

ID ne veulent pas comprendre, ensuis»

;

voisin rouge 

par la 

avec

Voilà comment le monde juge quel est le 

moindre mal et quel est le plus grand.

Avons nous besoin de dire
Si Ici chefs bleus achètent un journaliste parti le plus stupide peut pousser les bleus i est fauFse, entièrement fausse

la Mêe> une grande sincérité, que seul l'esprit rie que cette régie 

, et que ceux
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les quinze jours, a notre confrère Montréa- fail à la religion, à l'union des catholiques, 
lais, VEtendard, des correspondances extrê- à la force et à l'influence du clergé, 
moment remarquables.

La (iv rniére de ces correspondances eut 
écrite avec un goût, un ta, t. une connais 
sauve des hommes et des choses qui rêve
IM ni r h.»1/ iâUir (tuteur•••Ml Mil b • j

j un artiste et un penseur.
nos échanges d'outre mer nous 

avaient fait connaître le jeune et distingué 
professeur comme uu écrivain l'élite qui 
devra faire sa marque,dans 1“ monde litté­
raire de la vici1 le France. Les lettres adres- ques religieuses et la foi de ses ancêtres." 
secs à 1 Etendard confirment parfaitementi i
la justesse de cette appréciation.

On noviH écrit de Montréal :

pour se protéger tfficacem ni. Mais pour 
le (Oit que eus uni »n opèrent tout le bitn qu’on 

quo lui ont causé M. Trudvl et une partie eu attend, il faut ainsi que les inté et des 
de son école, depuis le programme jusqu'à capitaii.-t*^ soit nt >auv carder. Si les chefs 
1’Etendard, car ces gens n'ont < <s>é d’atti de ces unions sont des hommes sages, ju>te» 
ser la discorde, les disputes cuire catholi et véritablement uim> du travailleur, l'union 
• ues. en se recouvrant du voile de l’hypo des < lie va lier s du travail réussira. A i con- 
crisic, tandis que M. Doute, une foi* déuon I traire, s’ils sont dissipés • t injustes, ils coin­
cé, am seule fois, remarquons bien, par Van I promettront pour longt* mps la cause des 
torité, n'a plus eu aucun crédit parmi 1< s travailleurs et de «a nation américaine eu 
catholiques qui le regardaient depuis long général, par la [évolution sociale qu'ils pour- 
temps comme ayant abandonné les prati ront créer."

même M Make serait un moindre mal 
Vapiati-semeut de notre race sous la fé­

rule otaugiste.

que
que

nvli^ion vt iMililiquv

un homme instruit,
confrère très bleu et très ministérielUn

dont le jouv.ui se publie quelque part dans 
ei OanV-m de l’Est, vere des larmes amé- 
u,, blir les également- des directeurs «le l'/f- 
UndarJ% du Journal de* Troiï Jtivières et

Déjà

de a iVW/^.ll non» voit courir vers l’abîme. !
- l’hérésie. Et notre ch&ri-l Sans vouloir endo scr toutes les idées de 

Vcilà comment M. Nantel tient compte notre confrère,nous ajouterons un mot :
Il y a longtemps que le cri d’alarme a été 

catholi- jeté : les sociétés secrètes envahissent la so- 
que exemplaire et qui jouit de lu confia no1 ciété entier • et m uacent d’en ~apcr le» bl­

est pire I seo dans un avenir très rat proche. A l’heure 
contre j qu'il est il sernbl*- y uv *ir comme un mot 

d’ordre parmi les travail-a. s, aux Etais- 
L’-iis, eu Angleterre, et môme en certains 
endroits «Je notre Days.

Londres vient J’ôtiv- témoin «le désordres

Dvj.i nous senlun 
tabic collègue a

m mander tous trois aux prières «b* ses
une b mne envie d** nous

des conseils de Léon XIII !
Pour lui, l’honorable M. Trudel

îCCO
abonnés.

Le môm
Canton* * / * i.i platitude que voici :

“ Que de belles choses dans la Lettre de 
/n vieille t rance publiée dans XEtendard de \

cvii frêix adresse a 16 mon des !
immense majorité du clergé,

Doutre qui a toujours lutte 
et qui est mort en libre penseur.

De têts excès de plume sont vraiment in­

samedi ! Les noms de Mgr Pie, de Mgr qUe \j ^ 
LEst trouve Bourget, de Mgr 1.allèche, ces trois grands ! pp>h^c

prélats qui ont partagé les mêmes convie-
• 1 ' Un v u des < an tons Jt 

que l'hv or.d>l«' M. 13lake est l'homme de
la «imation. Notre conf ère est sans doute

vno r encore ! Pourquoi pa* ? L’cx i dons, soutenu les mômes nobles et saintes
Hytrintli*, qui travaille <le son mieux causes, y sum mentionnés avec éloges et a l

ni de l’Eglise se prétend tou* | _ , , r . . . . „miration. Cela m a tait vraiment plaisir.

croyables 'co»sc
Père
au rvnvt i -cm 
jours catholiqu

-♦* -à
Nous lisons dans le Journal tics Troie- d'une nature très inquiétante. La paix sem­

ble rétablie pour le moment, mais il est évi-
I . , .I dviit que ce n est que partie remise. Les .so­
cialistes et toute la canaille dont la capitale 
dv l’Angleterre ^st le réceptacle et le refuge 
n’attendent qu’une occasion pour reprendre 
les positions per lue- et,cette fois,il n’y a pas 

I de dou e qu'ils ne sachent profiter de l'expé­
rience acquise dans la récente émeute.

Nous supplions donc, encore uue fois, nos 
hommes d’état d- veiller avec plus de soin 
que par le passé, <ur les agissements de ces 

vie- j sociétés ténébreuses dont notre petit pays est 
Belleville, malheureusem -ni infesté à un degré effraya 

ble.

!
Le mot de la fin de la correspondance i EivUns, du 15 : 

de samedi,a propos d’un article de M. l'abbé 
Lutî.irnme sur l’éclairage électrique de Qué-

i'appli
que a corrompre la jeunesse par ses romans 
intimes, conseille sérieusement aux jour-1 
uaux qui combattent le cabinet Macdonald 
de l::v t de méditerl Knrydique/mwvr<(i/^ 
Dei.

Vn autre journal mm stvriel, qui
u Les orangistes «les comté- de Lennox et 

d'Addington ont décidé de ne supporter, 
aux prochaines élections, que des députés 

| favorables à l’incorporation de la société des 
orangistes.

Les orangiste* de Kingston adopteront 
le meme programme. "

I bec par la chute de Montmorency, est lui 
môme comme un jet de lumière :

41 C’est, dit M. Bazin, un phénomène! 
qu’on rencontre aussi dans le monde moral, 
où le- chutes éolaireut quelquefois.

M. Bazin vient de faire paraître à Paris, |

Une autre feuille du même acabit iuvo 
que-suis cesse 11 nom des évêques à l'appui 
de n j écrits mt'niongvrs et ar.ti patrioti- De son côté le Napanee St inJard du 12une œuvre d’imagination, Ma tante Qiron% 

dont ia revue littéraire de Y Univers
ques. parle annonce que les orangistes de ce district ont 

décidé de célébrer l’anniversaire de laUne autre, encore, déclare que le séna­
teur Trudci et evux qui pensent comme lui 
•rit fiit plus de mal a la religion que feu 
M. Loutre, libre-penseur.

Voi à le langage insensé et criminel 
tiument les feuilles bleues depuis longtemps, j 
surtout depuis le 16 novembre. Tous ceux 
qui blâment les auteurs de l'exécution de 
Kiel font des radi aux. «le mauvais catholi­
ques, des révolutionnaires, etc.

C'tst là un abus criant. Le Souverain 
Puutifc .1 beau condamner cette coupable 
manie d'identifier l'Eglise catholique avec 
un parti purement politique , il a beau dé 
fendre aux écrivains d'exploiter ain.-i la rc 
ligion, ces journalistes n'en continuent pas 
moins leur triste métier. :

Four cix. combattre S:r John Macdonald, j 
orangiste et franc-maçon, c'est trahir l’E 
güie, c’est se rendre indigne du nom «le con 
lervateur et de catholique.

Le parti bleu, qu'il ne faut pas confondre 
4Vec le parti conservateur, a toujours voulu 
i-iirc servir la religion à des fins purement 
politiques.

avec beaucoup d’éloges.
toire de la Boyne [le 12 juillet j à 
cette année.

On le voit, ces bons orangistes ne res-1 
tent pas tranquilles ; ils s’organisent et, 

’ travaillent -ans se laisser décourager par les j 
obstacles qu’ils rencontrent sur leur route. 
Avec cette tactique iis arriveront certaine­
ment à leur but et pendant ce temps, nous |

eux et nous donnons en paix. 
Veut il y avoir aveuglement plus perni­
cieux ?

que | A T K A i s: HS I A PH HNS K
lAMDIFWi; Bccreal ion nizieomiiq ne

Le *SV<7/ du 12 rapporte que le 9 au soir 
le Frère 11. Russell, M. D., Passé Maître de 
la loge St André à Québec, a été instalé 

j Député Grand Maître de district, pour le 
I district de Québec et Trois-Rivières, charge 
a laquelle il avait été élu ;ï la dernière réu­
nion de h Grande Loge. La cérémonie a 

Sous ce titre : Checalip.rs du travail, nous j eu lieu a la loge St Jeun, et a été faite par 
lisons dans la Patrie de TrOy* N. Y. en date j le Très Vénérable Frère Kdson Fitch, en

Excellente observation que nous trouvons 
dan* Y Lui on J/s Cdnb>ti« de F Est .

•* Nous avons condamné, il y a une cou- j fermons les y 
pie d'années, L présence d’un confrère ca­
tholique, maintenant pendird, à un banquet 
donné à un franc maçon.

Ce bon monsieur répondit qu’il n'avait 
fêté M. Yen non d comme franc-maçon,

X

11

pas
du 1 2 courant : vertu d* me permission spéciale accordée, à 

" Depuis quclrp.es mois, les chevaliers du Grand Maltre.II y avait un,

travail out fait des progrès immenses. Il qm'.apasüû
a presque pas de vtlle, village etlnmwu,oA % '»^cs,,nte ^ la
cette société n'a pas d'adeptes. Elle s'est ! ^ ^rémouie faite, comme dit la
étendue avec une rapidité étonnante et au- : frères fureA invités à un m.
jourd'bui elle dispose de forces tellement im , ^ Vénérable Frère
posantesqu'elle peut compromettre les insti .H ltusscll. Député Grand Maître du dis- 
tu,ions de cepaysstc'étaitsonbonplaisir.i'^^^ Vénérable FréreE.T.D.

" Dans Conoes, les chevaliers du travail lumbers, Grand Premier Surveillant de la 
ont réus.i à enrôler dans les rangs de leur Grande Loge de Québec et rédacteur du 
société, presque tous les ouvriers et les ou- ^ )' & "" %>rce discours, musi-
vriéres, appartenant aux différentes branches '1"^ ^ instrumentale, et le toute la
• le l'industrie ritournelle d'obligation en pareille circons­

tance.

mais comme ami.
“ Cet organe—et cette fois avec raison— 

les catholiques qui ont assisté 
aux funérailles de M. 1 loutre,mort sans s'ûtru 
réconcilié avec l’Eglise.

u Pourquoi cela Y parce que le franc ma­
çon n’était pas un adversaire politique et 
que M. D outre l'était.

" Quand un fait tombe dans le jeu du 
confrère, ce n’c< pas péché ; dans le cas 
contraire, c’e-t un crime des plus noirs.

“Oh! oprit de parti que tu rends le 
monde hôte

condamne

Vest la une conduite souverai­
nement détestable et scandaleuse ; une con­
duite féconde en mal. Car c’est ainsi qu on 
ruine la Foi dans un pays, autant, pour le 

qu’en l'attaquant ouvertement.moins
•T* *

M Electeur déclare qu’il ne sait pas si le 
M. C ha rie son qui publie le Record est le 
même M. Cliarleson que nous avons signalé 
comme franc maçon avancé. Et le confrère 

semble pas attacher beaucoup d’impor- 
Mte question. Pourtant, il importe 

beaucoup de savoir hi, oui on non, le non 
journal libérai, publié à Québec, est 

entre les mains de U franc maçonnerie. 
VElecteur devrait nous aider à élucider 
cette question.

Quand donc .-aura t-on, au Canada com- 
In“ ailleurs,éviter <;:s deux erreurs opposées 
et également funestes ? l'erreur de

Les îileurs, les tricoteurs, les tisserands 
et tous les différents corps de métiers ont 
leur concile et s’assemblent chaque semaine 
pour discuter la question du salaire de leur 
labeur et promouvoir les intérêts généraux 
de leur état.Les lubricants de la ville de Co- 
h«>c.s ont été requis d’appointer [sic] un comité 
pour rencontrer le comité des chevaliers du 
travail afin de s’entendre sur le salaire à

La rencontre a un lieu

ceux qui 
c'est-ivuireveulent séculariser la politique,

la soustraire à 
l’erreur de

1 Eglise a l'état de machine

xomiiJJiH ifehumm:
i toute influence religieuse, ci

nequi travaillent à réduireceux On lit dans le» dépêches que le consis­
toire que le pape devait tenir en mars a été 
remis au mois de juin.

tance a cegouvemvmun
IaIc ; l'erreur libérale et l'erreur gallicane ?

Quand donc le* hommes cl les partis po
litiquos s';

veau

appliqueront ils à servir l'Eglise et 
110,1 point à la faire servir ?

Les journaux de Rome disent qtVil est 
nullement question d'établir une nonciature 
à Berlin.

payer aux ouvriers, 
à l'hôtel Havmsney, samedi soir, mais rien

*
de définitif u’a été adopté sur .e sujet.

“ Nous no savons quel bien produiront 
ces unions. Le travailleur a certainement 
besoin de protection dans ce pays et il est 
juste qu'il prenne les moyens nécessaires

* *

Exemple de la charité que pratique M. 
Nous lisons dans le Nord du ii

M. HEN K H l/l N

•Sous le titre dv Lettres de la vieille 
t'rcincey M. Rend Bazin, professeur a l'uni | 
^ isité catholique d’Angers, adresse, tous1

Tout indique une prochaine reprise de# 
hostilités entre la Serbie et la Bulgarie.Nantel. 

février courant :

“ Tous calculs faits, M. Dautre n'a pas
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Wv ' le IVcoIgi o'4m i« ilv I •“ Ajout on*, dit 1 lïni"trr, que leu déj 

officielles transforment en “ rebelle# " c* Bir
mans qui rétintcut à la domination anglaise, ! Varti en mission ver* lu fin do ISgn ;] 

impose liiet, et qu'un prince de la famille quelque peine à s’aocl inviter et \ apprrridr » |* 

Atompra, tau prisonnier, a t;U$ traduit devant langue annamite, langue chantante dont il 

un conseil de guerre, condamné à mort et fu difficile de saisir lea tons nuancés.

' énergie triompha de tous !<•* obstacle#.

lut ion no sera jamais le droit, mais le droit 

ne >eru jamais non plus la révolution.

“ Les attaque* de ros scribes gagés me 

laissent froid. S’imaginer qu'on fora pénétrer 

M. dv Sohorlvmor Al>t, membre important un 41 coin " dans le parti du centre et qu'eu 

du parti catholique allemand, député au désunira des hommes liés par une confrater- 

Lsndtag prussien, a eu l'occasion, il y a quel nilé d'armes de quinte ans, c’ext une grave 

qu« x jours, d'exposer <n pleine Chambre le* erreur. .Te u'héxitc pas à déclarer ceci i^houi- 

idées du centre dont il fait partie. Après ne que nous nous honorous d'appeler notre 

avoir traité la question financière, il a pour- ch f, nous ne le renierons jamais. Sa fidélité

et son dévouement le rendent également cher 
au peuple catholique et à 'uns ceux qui se \ 
groupent autour de lui.(Ai probation au Ceo- 

r* tr..)

SaiiiU Augustin i
Lyon,puis du peut x^minairc -I * ]\\r

it iMUTI hU 4 mui;«*.
litière.

eut
On lit dan* Y C/nhyrg :

i

Mais v>i
sillé.”

Autre exploit des Anglais eu Birmanie ; “Après avoir exercé le saint ministèr 

c'ext encore au ftmes que nous l'empruntons, la direction des confrères plus

plusieurs grandes chrétienté-*, le 

avait été placé, il y a plus d'un 
! d'un immense district, composé d'une dizain# 

! de petites paroisses éloignées 1rs une* dt r 

rres et renfermant cuvirou 2,000 catholiques : 

c'était sur un plateau élevé, à

v, voui
anoièns, dam 

I * ChâteletOu écrit à ce journal :
suivi en ce» termes :

“ Je ue pui- passer sous m'oucc le vultur- 

kampf, en tant qu'il v-t une des eu uses du dé­

ficit. (Mouvein nts divers) Le culturkampf 

agit comme un principe délétère non-seule­

ment >ur la paix intérieure, mais encore sur 

la prospérité économique.

“ Le 25e anniversaire de l'avènement du 

roi au trône de Prusse, célébré avec enthou­

siasme par tout» s le- classes de la population 

fait naître lt vœu qu’un règne si ricin* en 

victoire- < t en -ue es ajoute encore À sa gloire 

par le rétablies ment de la paix intérieure et 

pat la rvstituv >n aux neuf millions de catho i 

tiques prussien* du libre exercice do leur 

culte, des droit- qir leur garantissent la con­

stitution et h- engagements formels. (Vive 

appn bâti ou au ci ntre.)

I À la tôt#au," Un incident extraordinaire s'emt passé ici 

le 15 janvier. Un Birman, le nommé Woo­
guet, arrêté la veille comme soupçonné d’a- j 

voir prêté «on appui au faux prince do la \ 

uni son de* Alotnpra.a été amené sur la place 

publique où devait avoir lieu l’exécution de j 

cinq Dacoïv*. Oui ci ont été fusillés en sa 

présence, et après cette exécution le prérôt ; * 

lui déclara qu'il allait subir le môme sort s’il 

• ne faisait pas des aveux sur la participation 

de quelques ministres birmans aux tentatives 

; du prétendant de s’emparer du pouvoir. 

Quand Wooguet eut refusé de faire do pareil- 

aveux, on l'amena à la même place où ve­

naient d'etre exécutes les Uacoïts, et le pré­

vôt, après avoir ordonné de mettre Wooguet 

; I en joue, lui déclara qu'il allait commaudvr 

1 feu si celui ci persistait dan* son refus de 

faire des areux. S.)tu cette menace d’une 

mort immédiate, Wooguet fit une déclaration 

a oc usant deux des ministres d1 complicité 

avec l’Atompra.

an*

Le gouvernement lui môme n’accepte pas 

1< s bis de mai , il doit donc présenter une ! 

proposition qui, avec l'assentiment de Rome 

en amène la révision fondamentale. Le gou-

uni1 giatjrjii
journée do marche de la mer, dan* la province 

de Pbu-Yen n jcu |»re> j IVluIv -liMai,.- d« 

S.Vi^od d dc Tourannc. C\-t l.i qn’il x lIcu. 

vait en juillet et août, loreque éclata

> ;

vernement >e meut vu pleines contradictions. 

Les question- de personnes ont été la cause 

première du culturknmpf. Quand l arch vê 

que Melcher-, le même qui éta’t inscrit sur la 

liste d» * détenus en qualité de :annîrr, qui 

îtt déposa et expulsé,devint cardinal,la A->f </- 

Jrutschr entonna un hymne eu l'honneur du 

prince de l'Eglise et Vanpela un patriot' bi a 

allemand ; et l arehevêque de C dogne actuel, 

au -uj. i duquel éclata lu cultutkampf < t qui

la ci.
* tastrouhe qui devait presque anéantir la lUis. 

-ion de Cocbinchinc orientale. Le- r« k Ile#
j interceptèrent toute# !.. communication» ^iv*

on resta eam» nouvelles «lu P. Châtdoi. Ce 

ne fut que vers »o commencement d'oc lob i c 
que *on évêque, Mgr Vau Cameib kc ayant

t c tenait 

\ sous U 
une (M ille colon m i.*. 

I péditiotmairv do doux cent cinquante Itom-

appris que le.s vhrétien- du Phu-Y 

tête a l’ennemi nwya a lour 

couduito üu 1\ Auger,
acciiur

pmsc aujourd’hui comme il pcn-ait alors. » 
début de \ été l'élu ic la curie et du gouverne meut, 

quit de

“ Il est de notre devoir, dès le 

session, de fair* r» u 

nos conseil nevs

me#.t • 41 D'uu pareil arbitraire le peuple devra 

•a mit ni e, cône uri* que le cultuikampf n’éta’t nullement

pvr, (oui 
u du un in.-

ià «a 1 *
“Un sut a'or- que to V.Châtvtot

; maityrise, dt's Ir 26 août, dan* to> cire,

Voyant *

ata:: été

que nous v’hvon- j» ir.t ai 

vorable, e t que n -u> avons
r l'heure fa-é ] a

offert au irouver-
née- --air, t U est en réalité qu’une jœrsécu-s Xl•» X

chrvtic*s -uivaut* s.u Celte déclaratiuu de Wooguet a été cou- 
ignée dans uu procès-verbal, mais M. Ber- l,’ut v°tr par les païens qui brûlaient

les haies de Veuclos de l'église, le père pen<4

se­ en- v ru* - n«
t u. ■ ui i pi-ressioi). La tentative d'iufluen-

Li sou
tout, «nement 1 occa i n d n tr< par le Pape a éohoué.

faveur du rétabli**, ment d la paix, 

a été r* futée jusqu'ici.

nard, qui remplit les fonction# de gouverneur
général de la Birmanie annexée, h refusé de 'lUv luut ®n** ^ engagea donc >*c* fi<iè>i 

j donner suite à un témoignage obtenu par le# 1 préparer a mourir « t \\ n ntrci dans , *•
! gliws : ce qu ils firent. Lui, fidèle au devoir

•pi nous mi- *? 'u c ntiv, • n tant jue parti politique, 

loi t vtr • U prix de la paix ? Il n'en 

ri* n. On ne uuu- traînera jamais à a remor-

-era 1

c< Te t î Fig - pus ' t • îexplica­
tion uf saurait m • garantir du r ;»r*Khc ti'hi M - ,uv« rr. meut. (As-vntimeut au menaces du prévôt, et les agissements de ce­

lui-ci ont été communiqués par le colonel Jllviuau bout, n* mit tranquillement .\ coufis- 

I Sladen aux autorités militaires anglaise-.”

cen

fcilité à l’empire et à IeEtat ; on ira peut être tie.) 

même jusqu’à m'accuser d'être Polonais,Fran 

çais, ou Alsacien. Si •' parti du centre « -t ;> ndant, >«*ii*i ment établi sur le terrain de la 

icellcmvnt un obstacle à i paix < L ne vit que con-t-tution ut de notre programme. Si ou ne 

du cultuîkain: f. alors faite- ni Ir-nc c< ttc veut pas mettre fin au culturkampf, nous ne

sir, dan* son pvt it presbytère, à côté. Alors.“ Nous sci on « et resterons un parti indd
quelques ennemis pénétrèrent dans la cour, et,

• interpellant le père, lui crièrent de venir pour 

j qu'on lui coupât la tête. Ix? P. CMi«\et

Que diraient les journaux anglais si des 

faits semblables s'étaient passés à Hué ou à 

Hanoi ? demande Y Univers. qui
était 4ou@ la véranda do .*« mission, leur ré- 

|*»odit 11 Ven»-/, la pr>udn-.

Il portait la soutane, ce 

que la situation était désespéré»», 
de mourir tans en être revêtu. Il voulait ior

t
ter la soutane pour offrir le sacrifice de

paix, et privi z nou- dt c. qui rou> fait vivre, perdrons pas courage pour cela îL'heure vien­

dra où la juste cause triomphera, car le mot 

• de l’empereur Julien : “Tu as vaincu, Gali-1J|A , f
applau- :

si vous voulez.(Apptobatioo au centre.)
qu'il faisait depuii 

de craint*

.

4< Concluez donc une bonne fins la ; 
avec R->me par-dessus no* tête*. Nous nous \ ^en * se-t toujours vérifie. ( \ if< HOn K BT Hl lll 1^

’
di»-* ment* au centre- ) ”associerons • t nou» l’acc* pteron^ avec une 

entière sincérité. (Approbation au contre.) |

“ Si à Roms on veut l’a paiement, le gnu 

reniement n'a nullement à ^’inquiéter de non.-. 

Que lui manque-t-il encore ? Une -rule cbo> * : 

la volonté réelle de signer la paix. L’assoupis­

sement he produit aucun effet. L 

tholique voit ebir. Çest sou- -ou impulsion 

et pour obéir à sa volonté que nous agitons 

ces Questions.

.<i pro-On lit diua YUntvtn :

Nous recevons de Rome la dépêche 

vante :

vie, comme il la portait chaqueVr malin *
*U|-

l'nutol pour offrir le -aorifioe du 
Isung de son Maître. Un

corp* < t «in

Lei iiigluin en Rinnanie païen monta a Ion 
par derrière, et le perça de sa laucc. L- (-ère

... « . , s i it i • .. . . tomba aussitôt et r< ou encore deux «un» de
Le Itmes, rie Londres témoin peu suspect, It,can ° texte c,° Iil n0UVCl,° ,rn religieuse sur

h __ < j ,,,i . , , , _ . . haore, l un près do 1 oreille, l ainn i la nuque,raconte ic fait suivant qui so passe de com-; a 1 '* ^ éducation du clergé et la juri- _
1 !’ • • . x a • . ,S(m ma,tre tonsuré, nommé Lay. nui étau :i

mon ta ires : niction des évoques, pour avoir sur ce protêt J
l’avis du Vatican et établir un modtu vivendi

conforme.

Rome, 25 janvier, midi 45 
Vendredi, M. de Schlcozcr a r»mis au Va ^

mm.

peuple ea-

côtés, fut frappé de la même manière,man 

plus légèrement. Il fit le mort et put tout 

voir i l tout entendre.

«es

“ Les scènes épouvantables qui ont cou-
“ Quant aux reproche s d'hostilité à Vcm ~ st a mm eut lieu aux exécutions présidée- par le 

pire et à l'Etat, i! n'a é!é épargné qu’aux cnn- : prévôt général I l’rnvnst Marshall) constituent 

rervateur*“ mlépendanp." (FliUrité.) Or.jejun graxe scandale. Le prévôt général est un | 

lu demand'1 : aw-1 1 aide de qui les impôts ont- ardent amateur oe photographie, 

ils été voté-, les lois r*o incf>-*ocial-.s ont-elles

C'est la première fois que 1h Piushc soumet 

ainM au Vatican une loi religieuse, L’iuipor- 

tancc politique de ce fait e-t considérée 

très grave.

“A ce moment, un païen s’éhmÇU h lance 

ivn avant Jan- l'églUn 
! tiens. Mais ceux-ci

toute pleine fie rhré« 

;ur l'instigation d’un di 
La question de i'areh 'vôohê de Jvmn est ^itaire, et profitant aussitôt «le la grâce lu

oo m me
Il est ddsi

reux de sc procurer des vues des personnes 

centre, « xécutées, au momentpu être faites. ? (Test avec l’aide du môme où elles sont réglée. La Prusse accepte un des trois candi-jSiicrifico ,lc *“ur missionnaire, 

dits présentés par le Vatican.

sortirent et
Par là nous a vous prouvé que nous ne faisons , frappées par les bail. s. Pour atteindre ce but, 
point d'opposition systématique ; Mie t con-

‘ chutèrent le# rebelles.
après que l’ordre " Eu joue ! "

traire à no* princip e. G n .-t pas nous qui j au peloton d’exécution, le prévôt général fixe 

avons jamais dit : "

a été donné !
“Ce lut le commencement do leurs victoires. 

IL battirent les païens dans neuf combat* suc- 
I eessifs ; mais, entourés par plus dn 7,000 hom­

mes armés, il» allaient succomber lorrqu’iirriva 

j le K Auger avec sa petite expédition. Celui-ai,

Les Mittiw» catholique* publient, d,iprèe|*0S:ih?bile capitoin6 ,|U<i vaillanl mih"ion' 

des lettres de M. Cbambost, missionimire en ' lcS d<5bl(Klua ,:t !«• ramena sains, t

j Cochincbiue orientale, les détails suivants sur I "auf"’“U y#8tu fn‘"Vai* d« Q"' Nhon.au nom-
j bre de mille environ. Là, maintenant, hélai»

A un H ministère pas un ; sa chambre obscure sur les

porte | Kont parfois tenus durant des minutes dons ;
prisonniers, qui

centime î “ ou bien ; “ TM ministère 

sur son front, le signe du Caïn ! " Ceux 

Vont die en roni maintenant les plus chauds î

KM < <>< HIX IHM
qui j cette position.

<4I/officier qui est à la tôte des pelotons
partisaos.(Hilarité,) dVxécution reçoit alors du prévôt général 

“ Je représente la tradition do mon très ho l’ordre do commander le feu, juste mi moment 
norable r-ère qui, avec Stein et d'autres on celui-ci expose su plaque. Jusqu'à présent 

aucune épreuve satisfaisante n'a été obtenue, ^ *c m*rt3rre dc M. Châtelet .
ra- I I

triotes, a travaillé A l'aflfraricliiKcvrnnnt cto la 

patrie h a combattu les arrays ,i la 

pour le triomphe de cette cause. Js suis con­

vaincu que le droit légitime est solidaire ; 

j’aime trop mon prince et mon pay* pour re 

nier jamais ce# principes. Pour moi, la révo­

le choléra Ioh décime, et d’autant plus qu'ils 

sont harassé* de fatigue et n’ont qu’une nour­
riture insuffisante.’'

et il es* probable que les expériences conti­

nueront. Ces fait# so passent devant une foule 

de nationalité mixte et no sauraient manquer 

d’avoir un effet démoralisant à la fois sur les 

noldati et les spectateurs.”

main " Aprôs le» PP. Béchet, Rivcle.t Maniwol, 

tous du dioetic de Lyon, martyrisés au Ton­

kin il y a doux ans, Dieu a voulu se choisir 

un nouveau martyr lyon nais, lo P. François 
Châtelet, de Sai n t-D idi er-sur-Boaujeu, ancien

m



*LA VERITE »

am

- Appmihous ilOllb do CO potlt cdl- 
cule, dit le prêtre, In. où lu vroyaui 
se découvre, l'artiste peut b mcauec 

i aussi

voulus pas avouer que je m’étais}s'il lui venait une idée. Jl ae tourna 
trompé -t je mis mon orgueil à por- vers le prêtre et, lui tendant sa main 
ter ma déchéance fièrement comme pleine de louis :

Le chemin de Damas
1 !

—Monsieur 1»* curé, dit-il, prenez 
lu ce qu'il vous faut pour dire trois

une pourpre. Puis, l’écœurement est 
venu, tel 

Il s’arrêti

Ih» la Croiy
• • •

Ce i‘Vest pas seulement une figure 
î piété, c’est eu même temps &m

messes. Vous les direz pour les âmes
# e

l triste.
e coin prends, dit le prêtre. La du purgatoire. Vous le savez mieux 

poésie est l’atmosphère de l’aine, ûuu qUe moi, elles ne peuvent pas 
a une air respirable ; vous vous êtes senti pour elles, mais elles prient pour les 

étouffé, asphyxié. j vivants ; et le bon Dieu les écoute et
es exauce toujours. Vous leur direz 

! aux âmes du purgatoire, que |o fais 
Sur le bord de la route, un vieil- dire ces tro;s messes pour elles,à cou- 

»s des deux au- j lard portant un fagot, les jambes va- jdition qu’elles prieront bien et beau- 
ni la fureur I cillantes, cheminait avec effort. A coup pour le salut de 

bu- ! chaque pas, sa longue barbe blanche j sieur, 
le avait un sursaut. Son visage roux de 1/* curé H le jeune homme se re 

constant, il brique avait l'expression résignée gardèrent, émus, devant cette recon­
nu morale, <Vun patriarche du Carpaccio eu de naissance du pauvre qui chargeait 

t Vha-|dean Bcllin. 11 semblait sortir d’un l’autre monde d’acquitter les dettes
de celui-ci,

—Jvb’uiVr.)
prier j chef ti ouvre.

—Chef d’œuvre, fit la gommeux, 
avec utiti moue incrédule, c'eût du

flans les deux premiers il y
part que l’on pourrait appeler dm fa­
, puisqu’ils dépendent, dans une —Oui, c’est bien cela, dit le jeune j 1 moyen âge.

—Eh bien ! savez vous ce que c'eut 
que li scu.pluie du moyen-âge ? le 

ce bon mon- dernier mot de l'art U ut simplement.

dative, des tempéraments et homme pensif..n.'kiiw n
,1. ■ circonstaiwH. Le dernier n’a point

art aux otténuaimde pt 
très Il li a pour excuse 

igle du corps, ni la logique Le beau dieu >l’A niens est supérieur 
‘ à tous les Her rues, à tous les Posai- 

dons, à tous les Zeus, par cette raison 
que donner de l ame au marbre est 
plus que de lui donu .r ;a forme pla­
stique même la plus parfaite, Ici je

pas eu théologien 
mais en esthéticien Descendez dans
les catacombes du second siècle, vous 

"• 6kM u" au pay- ^ cett„ d„ Chri„ en tcrr0
lit le jeune ! sau et continuèrent leur route, tandis I

iVCt
inaine qui conclut à Végoisme, 

rant chez tous. Il est - 
st délibéré, il est vouhi 

h* mot de Mme Roland
c ai nier. C'est Machin*

en

vo\

Vest
cadre de Millet,bit de Mme Ré 

vf‘l euri — —Gardez intacte votre petite for­
tune, dit le prêtre, je vous promets vous parle non

le livre du Kn passant près dus promeneurs, il
souleva lentement son feutre troué.

i«eant d'une in tin
t de l’autre celui du tyran 

Decades à Masaniellio et 
à lizzeliuo

;vtriDuu 
tendant ses

« i
—sBoniour messieurs et la compa* j vos trois musses et je commencerai ce 

gaie, Jit-il d une voix qui chevro-1 matin même.Pri/hson
(’V>t Voltaire choisissant la plus tait. 

uîv liL'ure de notre
immonde

- Et la compagnie !histoire pour la
esprit. C’est j homme Quelle compagnie ?

—C'est une formule touchante usi-ison fagot au dos, qui ne

cuite qui contient plus de beau qu« 
toute la frise du V irthénon et qu »!• 
grès ne pouvait regarder sans pieu

que celui-ci, resté à la même place,
lui pesait

(Test tée dans les campagnes ; la cotnpa- plus, regardait toujours ce jeune
i homme maigre qui s’éloignait après tvr. 

avec un lui avoir donné tout ce qu’il désirait
n’avoir

kalir par son 
Bénumer met tant au

» •
même rang la 

de charité et la danseuse.enr
t Oll.-nbivh gniv, ce sont nos anges gardiens.

—.Vox, dit le gommeux
vt livrant au sourire qui voulait é<re railleur etjen ce monde, l’assurance de

l'immortelle poésie qui n’était que triste
monsieur l'abbé. Moi, si j’ai un ange dans son mouchoir, il tira son chape-

c’est un mauvais ' let de sa poche et se mit à legréner I
avec ferveur en regagnant sa ch au- b res d’Egitie, il 

e cœur plein de oénédictions rera pas 
pour celui qui venait de passer, fai- 
nant l’œuvre de la Providence.

<Lamennais apostat
sur la scène des Itou Iles tout

• ‘S
\ oils ne ei direz p is que le pela- 

tre de la SU alu nice a comprend, p^s 
et n’aime pas l'antique, 
mettez le devant la Xiobé ou vs tuar-

admirera, il ne ple%- 
t. voyez-vous,la poésie cv*t 

le cœur Ou a dit du moyen-âge quj 
c était une époque malade, oui. ma­

lade d’infini :
—Avouez, Monsieur l’abbé, inter­

rompit le jeune homme que ldrt grec

tramant 
le monde homérique 
rire di s civi ins ; dites votre, ni froid ni faim. Et serrant son or

Eh mea,
il.- la Ivre uni-ut ‘1111)8i mienne, ci

, r.- lK . C’vst trbet appelant l’i- à mes trousses,
C'est le Uiyson ange. Du reste, je ne crois pas aux

- anges. Ce p utero vieux,tout (le même, | micro, 1 
C’est Marc il fait peine à voir !

Il voulait faire l'aumône et il n'o-

1

leal une U t lançon *
l'Arras. C’est Renan voule 1 rue i

leu i m her !<• Christ.ant i
Marie Ma­de MontifauJ bavant sur

del ine , c’est Iîlanqni intitulant son , sait pas. Lui qui 
tournai : Ni Dieu ni J\f(titre,* C est Mme

—Voyez-vous, disait le piètre, ceavait Vaudace de
ses vices, il u avait pas celle d’une 1 qu'il y a de plus vrai, je ne parle pas 
bonne action. Le cure comprit et ap- j au point de vue humanitaire et phi-

txde Vidée pela le vieillard qui trottinait douce- lantropique
môme :

A karman «• rivant que l humanité gu-
mais solon !’égoïsme 

Test de faire du bien.
j/n riiit bmucùnp u se débarras* 
h Dieu. C’est Victor Hugo trouvant ment.

* les communards

est sam, serein.
—Ces

nent à l'art égyptien.
• - *

El puis, l.i sa ni té c est le bien por­
ter,la digestion facile el 1 enfantement

Il y a quelque chose de grand à 
mon ami ( lui ; faire des heureux quand on ne peut pas

Celui-ci revint sur ses pas. deux appartieii-caracteresU lit /ni)'' sujn eme pOUl
t si_r?11?l( impulsion des —Oil habitez-vous.Iîénédic-

l’ètre. et a donner aux a litres ce que 
nul ne peut nous donner : du bon-, 
heur.

c'est Darwin, lecy- dit le prêtre.
—Oh ! ma demvurance, elle est à

derrière cette ch au

uns
lisant grand-père a 

ancêtre fl
un

a un go- deux cents pas,etor tug » mt ni g 
ri lie.

—Oui, dit le jeune homme, mais je sans douleur. La sérénité, c est le non.mine.
ivoiv la chanté électique ; désir ou le désir satisfaitdit—Je vous achète votre fagot 

le | le jeune homme.
—Ce sera dix sou>, monsieur, si j charitable, ce serait une portion très part humain ceux lotit l’idéal a été 

voulez bien. Ou faudra-t-il le restreinte

ne puis j

mon prochain, si je me mettais à être
t dit d une voix calme et sansCelai

placez-vous à la tète daComment' flamme dons les yeux
11 v eut un si-

geste, mi 
dédain aux lèvres
lvihV. de l’humanité, quelque 

chose comme l’aristocratie d'intelli-1 
L’homme de lettres sans t _

si borné qu ils ont pu le réaliser.
qiVIctinus

vous 
porter ? Est ce 

Le nom meu x
bien loin ? 

continua à fouiller «ronce.
c,', lit le jt une homme, si

né nie i-t la science, tout ce
ceux— M Mi. | Croyez-vous 

p, quelque chose de mieux que son Vav-
coucewan

qui ont le
qui rlévv au-d»*8sus 

qui rapproche des 
lient, Vitulividu qui n’est prédestiné

plus vite et plus

r?
goussets, il en tira une vingtaine tour, le peintre

sculpteur sans marbre.
pinceaux 
le poète sans

sa n<des fanges et tout. st*s k 
hauteurs torn- <1° louis. dieu plus dieuthénon et Phidias un

ce pour loisir, le penseur sans feu.voilà quels qUe son Jupiter Olympien ? Non. Ils
ne voyaient pas au delà d ■ leur mu- 
vre, ne voyaient pas vu delà de la

— le n'ai point de monnaie
seraient mes pauvres.

Mais cela est permis de les ehoi- 
dit le prêtre, et cette charité là 

»rait la plus haute. La misère du 
: mendiant de tout à l’heure ne peut

vous rendre, lit le vieux.au grand, roulera 
lias dans l’ornière.

1
Le gommeux continua à touiller ses 

•lies. Puis il dit au paysan : sir,autres pou
—.Ouvre ta main, mon brave.

Map demandez a Pierre deQue pouvais faire, moi, par
i fait ? A vingt

en­

terraexam
Si

Montvreau si la Samte-Chapelle est 
qu’il avait rêvé, et Pierre de

pie, sinon co que j'ai
•tus, libre et sans mentor, je suis (
Iré dans la vie avec, trois millions! La main du pauvm trembla, Tan- ; 

duns mes poches et une éd u at ion dis que son regard, un 
universitaire, c’est-à dire nulle, dans I criptiblv, s attachait au jeune homme 
la tête. La vertu m’a paru rogue ; deux grosses larmes jaillirent de ses 
la science, vaine ; l’art, loin. J’ai vu yeux et descendirent lentement dans 
passer das gens souriants et gais, je les rides profondes de ses joues h<uées.

c’était l’ennui qui II restait immobile, tenant dans sa 
pâles, et que leur main

gaieté était un masque menteur, ils pain et de feu 
allaient à ce qu’on appelle les plaisirs 
autour de moi j’entendais 
voix dire ; “ Ce sont les heureux qui

” Je les ai suivis. J’ai mangé lit-il enfin

lit il In lui remplit d'or.
: influer sur la marche de l'humanité, 1 bum ce
| mais le génie qui épuise dans la lutte ' Moutereau sceoiv.ru la tête et voue 
bête des besoins matériels le temps

regard hides- 1 ;! montrera le; viei.l)emandez a Léonard 
Christ du Cenaeolo est celuij où il pourrait écrire des chefs-d’œu- 

jvre et surtout celui-ci qui. ne trou­
vant pas à vivre dans le bien, tourne 

mal. et le prêche et le chante ; à 
ceux-là il faut donner en répétant le
mot de Don Juan, dans son vrai j Le plus beau des poc-tncs est la vit 
sens " par amour pour l'humanité." i(iu gaQ.

Ils arrivèrent à un carrefour où j tje son COBUr) 0t je

si le
qu’il conçoit / Léonard vous dira 
que ce n’est là qu'une caricature de 

son Dieu.
au

n ai pas vu que 
crispait leurs lèvres ouverte plusieurs années de 

, l'hiver, ne pouvant.
; j parler et regardant toujours le ironi­

ses larmes.
__Le bon Dieu vous revaudra ça, plusieurs chemins se

.mur. Il l'a écrit par les larmes
génie ducrois autoutes les maux à travers

croisaient. Au qu’il a mue.
qu'il a pleuré et 

lieu de s’égarer sur 
est élancé vers le cie.

I moyen âge parce 
a prié, paice 

que son désir, au 
les créatures, s

la floche de ses cathédrales.

niroei
c’est lui qui rend ce qu’on milieu s'élevait un piédestal rustique 

pauvre. Voyez vous, c est portant une statue abritée d un cibo-
bien beau, ce que vous faites la. C est rjum courbé en tiers point, 
du pain dans la huche pour jusqu’à 
ma mort. Je ne sais pas 
merci comme je le sens. C'est que, 
voyez vous,je no vaux pas une fouille
de chêne.

passent, 
à leurs festins suis appétit, j’ai pâli donne au 

élégance, j’ai bu à 
J’ai saisi

à leurs orgies sans 
leur coupe sans partum, 
d’une main enfiévrée la patère de la 
débauche et j'ai répandu ma jeunesse 
en libations sur les autels des faux 
dieux. Quand je sentis l’inanité des 
fantômes que je poursuivais, je no

La prêtre ôta son chapeau.
—Qui salliez-vous ! lit le gom­

meux.
—La. sainte Vierge.
Le gommeux eut un sourire.

avecvous dire
(.7 suivre)

Puis il eut un mouvement comme

^ LJ* ii*.
_______
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'î tuutvh le> lois dirigées contre l'cusvignciuest ccs cotisations par <l-s quêtes ou des dons tolérance pratique < t k IVusden moins en 
j vh étteu. On veut tuer la foi dans l'Ame de volontaires faits par les membres honorai- j lumière. De cette façon personne ne pourra 

no» enfants, parce que la f i est la

MX FIC IM S.milOl.l*
<M i:s

vous wccus-T de “combattre plus nvlleineutsource j res.
Non* extrayons lt* passage* sui\ .ints d’un j des grande# énergie**, des grande dévoue*

irrr prTn^,«n^,,tt‘,"bre dvrnivr’p=r mvm. «t de* grandes action*
M. le baron 1 aul U AU* magi e au congrès
Jc-s ce ivres ouvrière» cat ho iques tenu à l .i
moges. Nos abonnés Us lit out avec un vif •
miter et, nou> en sommes convaincu :

Les Francs Catholiques s’engagent n fa- quv nr comporte la vérité.” 
voriser le commerce de leurs Frères ; ils. encore, beaucoup sera fait

De celte façon, 

pour produireparce que la 
foi seule peut faire de grandes finies, et on “ cet accord unanime desprennent la résolution de t»e j;#iais s'appro sprits et des
veut que nos enfant» soient préparésd’avan visionner chez les fianc maçons. [BravosJ cœurs ” auquel doit tendre tout 
ce a subir l'asservissement fnyic-maçonni- ' (‘ATHOL QUEI/Œuvre est donc le contre pied de la Franc*

L'année dernière, au mille i des ruines 9"C, on veut qu'ils puissent se courber de- Maçonnerie. Les fil* de Satan forment une
le-puusines et devant toutes association à leur façon, ils s’unissent pour

combattre rKgli.se de Dieu, pourquoi donc j
k grande voix du prisonnier du Vatican se ! Messieurs, qu*- non- ne pouvons pas livrer : ] les fils du Christ ne formeraient ils pas une 

toisait entendre. Le grand l'apc qui gou
vente l’Eglise de Dieu jetait un cri d’alarme ' Quand la patrie demande leur saug, nous le 

tt, dans une Encyclique immortelle, i non-

de'vant tou-!accumulées par la Révolution, eu face V» <
.\oim llvN generalesVa fiai sèment des volontés et des courage-, h’s làçlv le-. Il y a pourtant une chose

(Non ! non !) association de la même nature, pourquoi ne i K°uvernement fédéral doit la ire disir»
„ huer de* grains de semence aux métis du

c’est l'àme de no- enfants • • • • # #

s'uniraient ils pa- pour défendre leur Mai 
nous étouf tre et leur Dieu ? C est plus qu’un droit, district île Prince-Albert, disent e i. ! lui donnons sans marchander ; jour

i
f >11' uo> larmes et le dése-poir de nossignalait les dangers qm- la F a ne Maçon 

icrie fait courir i i société civiu» II nous cœurs quand il > agit de la patrie et de 
disait tout d’al>»rd qu’il fallait arracher à l’honneur ; mais quand on y eut prendre ces

!ont ei!e se ! âmes jour les déshonorer, quand un veut

naux.Messieurs, c'est un devuir, un devoir sacré, 
car on nïst chrétien,aujourd'hui,qu a la cou 

ditton de combattre. [Applaudissement*. i Mgr l'archevêque Corrigan a reçu 
1 dépêche de Rome, « ws jours ci, Vinfurmuit 

que Mgr Gibbons, de Baltimore, va 

crée cardinal iu produit consi-toirc.

Il M A

u Franc-Maçonner e
«ouvre et la monte r t« île qu el e e>t, puis il les livrer a César, souvenons nous

si urs, qut ces âmes courent un suprême 
11 nous disait | danger, souvenons no » qu’elle- appart»en j

nuit a Dieu vt que nous d- von- les lui ren .

(Bravo#

:n;i'0’iv «-i
Mes h i n

remede simaïquait
biemtnt de fidélité a i Eglise, 

d'entrer dans le Tiers Ordre de Saint Fran
çois comme ré i a ratio = et comme contre- 1 ûre sans tsche et sans souillure 
poid- a tous es crimes de la sect"

>mn reine un r i2oj l/opitiioii <le n on \vvi vilr%

Le rédacteur en chut de la / èritè ar ivç 
Montréal où il est allé p<> .r s'occuper du. 

fameux procès que M. Rodolphe La flamme

Un prêtre du district de Montréal nous 
écrit eu date du 8 février courant :

• e • • e •

-ou* répété».)
haitait de voir se rétablir au j us tôt eus I Si nous interrogeons le monde du travail, 

corporations chrétiennes qui abritaient la nous ne voyons que des haine» amassée» et 

k'i et les mœurs d" l'ouvrier ut que l'Œuvre des passion» inassouvies ; l’ardeur des >pe 

ëvs Cercles cath diques cherche à faire re cuLitions euvahit tout ; l’ouvrier n'est plus j 

naître pour lu prospérité et l’honneur de la j>our le ; atron qu’une machine dont il >’a j 
France. Par-dessus tout cela, lv Rape non- git de tirer lu plus grand profit possible ; i 

•fdonnait de former une ivimense coalition gagner et s’enrichir, voila le but suprême ; , 
depriirc* et déports. A cette grande voix on rejette bien loin cette idée chrétienne 
qui ne trompe va-, un vaillant évêque s'est j que le patron doit a ses ouvriers non seule ; 

levé. Mgr l'Evêque de Grenoble qui, depuis ment le pain de chaque jour, niais encore I

; n
Je profite de l'occasion, M lcrédac- i inlenté contre notre journal, i! y

' an et demi. M. le demandeur fait mm il**
lui A un

lé vouent utleur, pour vous dire tout mon 

pour la noble et si juste cause que vous dé 
i fendez, et, j’ajoute tout de suite, pour la ma

vouloir continuer sa |xuu suite.
N eus parlerons de cette a flaire dan 

prochain numén, car nos lecteurs aim rom 
niére dont vous la défendez. \ ous compre-1 sans doute i savoir où elle en est rendu

null c

nez la gravité et la nécessité des combats de 

| la presse catholique et, jusqu'à présent,vous 
n'avez pas failli à votre mission. Vous ne 

vous êtes mépris ni »ur la nature de la lutte, 
ni sur k terrain où doit su faire cette lutte,ni 

j sur les armes qu’il faut employer.Si je ne me j 

; trompe, vous aver marché courageusement

Notre agent i Montreal, M. F. A tr iv - 

fera ces jours ci les collections <le l'année 
courante ; uou- prions nos abonnés de bien 

vouloir l'accueillir favor ib le ment.

4e longues années, démasque d’une main le pain de Yâme qui le- gardera dans Thon- - 
ferme les trames des sociétés secrètes, s’est neur et dans la vertu. Et, dé» lor*, l’atelier |
a»* amM » ». h a » *■n. U v. ii luuail

L'administration adresse en ce moment 

des avb aux personnes dont 1 abonnement 

est expiré depuis quelque temps Elles \ r: 
dront bien nous faire parvenir U somme 
nous est duc sans délai.

guerroyer à la suite de Léon se désorganise rapidement ; l’ouvrier, ainsi ct r^L'Lmcnt ^an* sun'' ^ ^RU
tracés par le Père du journalisme catholiXIII, et de son cœur u’apôtre et de soldat exploité,sent germer eu lui une haine impla

éu Christ est sorti Y Œuvre des Fraies ta- cable, et les doctrines révolutionnaires le ’ ^ou*s ^ Cll!^<)ti Courage, nions,eur le
rédacteur,vous avez pour vous l’approbation

pu

tholiquts. (Applaudissements.) trouvent tout prêt pour le désordre et [>our 
de l’emeut". Aussi, Messieurs, la question so-j 

ciaie est là qui gronde et qui menace,et,d'un : 
jour a l’autre,elle se posera dans ia rue.por-

Notre agent a Montréal est M. F. Altruye 

. Butte de Poste af>.
et les ardentes sympathies de tous les gens 

de bien, de tous ceux qui veulent sincère­

ment le triomphe de la saine doctrine ; c'est 
un témoignage qui en vaut bien un autre.

Aujourd’hui, M ssietirs, il n'y a pas 

milieu : ii faut être franc catholique ou
On désire trouver i c i ou 2 missionnaircifranc maçnu. La Franc-Maçonnerie est par 

tout, et partout on tremble devant elle ; de Unl k germe d'une guetre civile epouvan |K)ur donner dos retraite** dans un bon nom 
Continuez a poursuivre 1 erreur, a la de mas prc (|t* congrégations de langue f ranç lise du
quer, sans trêve ni miséricorde. Charité diocèse de Cre^nbay, Wisconsin.

puis les sommités du pouvoir jusqu’aux der- Cible qui ensanglantera le monde.

tiers degrés de la hiérarchie sociale, \ moût ! Voila où nous en sommes, Messieurs, et 
elle nous écrase de sa haine et de son des- voilà l’œuvre de la Franc-Maçonnerie 1 Cette 
votkme, partout vous trouvez cette main secte infâme je la résume en deux mots : ! 
mystérieuse qui frappe et qui tue dans Torn- elle est l'Eglise de Satan qui se dresse en 

Elle monte plus ardente que jamais face de l’Eglise de Dieu . La Franc-Ma- 

a l'assaut Je iordre social, et l’ordre s’eiïon- çonnerie, c'est l’ennemi, l'ennemi universel 
4re de toutes parts. Regardez, Messieurs, et national ! Eh bien, l'Œuvre des Francs- \ 
ce qui «e passe autour de nous. Depuis Catholiques a pour mission de la com- 
^uelquee années nous sommes témoins d’at- battre.

tentais monstrueux contre tout ce que nous ! Voici lvs engagements que prend tout 
aimons, contre tout ce que nous respec. en entrant dans l’Œuvre :

i
ions. Nous avons vu de# citoyens français, ! “ Je, soussigné,m'engage :

lesquels ne demandaient qu’a vivre,sous les ‘‘ 1 0 A défendre la religion catholique 
regards de Dieu, d'une vie de charité et de “ par mes actes et mes paiol s ; 
dévouement, violemment expulsés de leurs! “ 2 0 A ne ja nais faire partie d’une so 
demeures et jetés dan# la rue ; nous avons ' “ ciéte secréte et a combattre la Maçonne 
vu des églises fermées au nom d’uuc loi qui • “ rie ; 
n'existe pas ; nous avons vu d« s fonction 
naires crocheter des serrures et enfoncer des

2 3 Une ou plusieurs p< rsoime# de l'un ou 
! de f autre >etc pour tenir une petite école 
française au même lieu , tenir n même 
temps à son compte une petit boutique 
d'objets religieux tel» que livre» de prière- 

i chapelets, etc. etc. traitement convenable :

pour la personne de l'adversaire, guerre a 
mort au mensonge, tel est en résumé le pro 

gramme tracé par Léon XIII aux jour n a 
I listes catholiques, tel a été le vôtre jusqu'à j 

: présent.
bre

“ Votre très humble serviteur." magnifique logement j h » u r toute une f» ni lie,
___  ; avec deux arpents de bonne terre eu jardin.

Nul besoin de diplôme, mais un bon té.nui
M. le rédacteur

g nage sur la conduit.* morale religieuse.et
Serait-il possible d'avoir quelques rensei* | Répondre le plus to; possible, suit de vive

voix soit par écrit au bureau du jouro.il 1 « 
Vérité aux Initiales L. F. T. S.

gnements sur M, Huot et son projet üü 

dresse ? Son mutisme intrigue et donne lieu 
à des rumeurs. L’adresse partira i elle ? Se 

' ra t-e.le supprimée î

L'une ou l'autre alternative serait égale­
ment malheureuse. M. Huot laisse voir par 
son silence qu'il y a du bon dans cette re­
marque que le temps est mal choisi pour 

adresser au Vatican une phrase élogieusc 
sur M. de Bismarck, bourreau de la catho*

Aux MM. du Clergé et autres

Je soussigné, a l'honneur d'informer le. 
messieurs du clergé et autre* que j<* sui- 
prêt a monter et poser des C loch * dans le 
plus court délai et <à des conditions très libé­
ral vu, par un principe amélioré par moi. On 
peut rcndrc le# cloches plus ou moins dures 
a sonner 11 e:. même t -mps leur donner le 
son le plu* pur quY s puissent rendre, et 
très facile à tinter. |i« ferai remarquer que 
le sysiôme qm je mets en pratique a Tin. 
mense a van.age de ne pas ébranler les cio 
chers. Jo pourrai fournir aux messieurs qui 
le délireront les meilleurs certificats.

Lv soussigné a posé ries cloches aux en 
droits suivants : en 1882, 6 cloche*. Au 
petit Rocher N. B. 3 ; Sic Louise, 3 ; en 
1884, 11 clot lies. St Lazare, 3 ; St Roch de 
Québec, 3 ; Congrégation de St Roch, 1 : 
B tsilique de Québec, 3 ; St U nis, 1 ; «St 
Ambroi-e, 1 ; en 1885. 15 cloches. SteMar 
guérite, 3 ; Si Henri, 3 ; St Lambert, 3 ; 
pour la Préfecture de Mgr Bossé, 5 ; Bâ­
ti scan, 3 ; L'Ange-Gardien, 3. Tous h s cu­
rés de ces endroits hc sont déclarés satisfaits 
de ces travaux.

ELKEAll NT-P1EKUE
No, 11 Rue Si Jaequea, St Roch Québec.

“3° A aider mes trônes les Francs Ca
" thohques quand je le pourrai :

“ 4 ° A réciter souvent pour la Croisade,

“ pour ma famille et pour moi même cette 
“ prière : “ Sainte Famille de Nazareth, 
priez pour nous. ''

Le» Francs-Catholiques versent une coti­
sation de i fr. par mois, soit 12 fr. par

placées par des libres-penseurs et des cour- Ces cotisations servent à couvrir toutes les 
tisanes (Applaudissements) ; nous voyons dépenses de l'Œuvre ; elles servent 

des collèges Mûrissant# fermés au mépris de comme dans les société# do secour mutuels, recul ? Amender est plus simple ot donnerait 

toutes les lois ; nous voyons l'arbitraire le à venir en aide aux membres quand il» sont au désir de 8a Grandeur une réalisation 
plus éhonté siégeant insolemment dans Ten- malades ou qu'ils tombent dans l'indigence, plus imposante, 

ceinte de la justice, la charité chrétienne Si quelque* membres ne peuvent pas payer Remettez donc, M. Huot 
traitée en criminelle, le dévouement cathoü leurs cotisations, nous ne les refusons ja- votre ouvrage sur le métier, ajoutant 

que proscrit sous toutes les formes, tous les mais, nous souvenant de la grande parole [toute petite allusion n l'Encyclique 11 Huma 
droits les plus sacrés violés avec un cynisme du Christ : 14 // y aura toujours des pau-\ niim genti* ” pour faire voir qu'au Canada 

Par-dessus tout cela, nous voyons1 vhs parmi vous. " Nous suppléons alors A * elle nW pas tout à fait cr oubliât mette* la

portes comme des malfaiteur» 
d’hui nous voyons des croix brisées dan- nos 
écoles, dans nos cimetières, sur nos placus 
publiques ; nous voyons des Sœurs de cha­

rité, ces anges de la prière et du sacrifice, 
arrachée* du chevet des mourants et rem •

Aujour-

lique Pologne. D’un autre côte, supprimer 

le tout pourrait faire croire que le comité 
où figure M. Owen Murphy tient plus à la 

phrase du Prussien qu'au témoignage de fl­
an. délité et de gratitude au Saint Père.

Non ; supprimer ne so peut, le projet c»t 
aussi, trop connu. Que penserait-on à Rome de ce

remettez

une

inouï
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MAUCHANDS J. ti. MousseauCl IS. TKI ill K A U I

r A I L Ij E U R =FOND ERIE U tiu ii AM» i»i: tiii:du toutes sortes «le —71 Cote I.anioiilague 7-1—

Uiiebce
TOUT ORDRE PROMPTEMENT 

EXÉCUTÉ, ET DANS LES DER­
NIERS COUTS

2(*S Une SI .loHeph 

20li Une SI .lean 

Itnebee

MACHINES a coudre 
w RUES'!-JOSEPH

ST - R O C II

A. RAC INK, GÉRANT

—=î-l»6—a-142-î
Km Ml-I’iiiil. H.-Y. Uim Ih c ;

Assortiment général de Poêles de Cuisines 
I poêles à Charbon, Poêles simples,4etc.

Ouvhvv
»

JOS. COTE _ AP.COmUVEAC. LLi
A YOt AT

\ KUVK NAPOLEON OERY
FACTEUR Ars. MarcotteJUXV 4 Oit MOV Milt -*M

BUREAU : No.
Ville.

BUREAU du -oir. 370, rue St Va lier, 
I St-Roch.

12, rie St-Pierre, Baste-D’ORGUES•_»r, 7, K U K ST IRAN. 2.17
! ItBLŒUll :

4 RUE BUADE Haute-ville
am BEC

OUVRAGES EXÉCUTÉS AVEC SOIN ~ 
ET PROMPTITUDE

illcure place near avoir une bonne\a me
. iic chaussurv>, c'est certainement chez 

Veuve .1os. Côté, coin dis rues St- 
< t St Augu tin. La vous trouverez tou-

Outre

pair*
Mine 
11.
'luur.s pour atisfaire tous les goût.,, 

sont très modérés.
RUE ST-JE AN

HURRKC•ocla les prix 
Il ne fuit pas oublier l’adresse, No 2; 7 rue

ST JKAN ioseoh DuqalP. C cfAuteuilM. P. PAGE A U
M E U B LI E R- E B E NISTE

T A A \ i; 1 KA.T.Constantin & Cie
3 3 0 & 3 3 2 
Rue St Valier

uuuniMi in;
IM!\>IU v ; i.i'rm \>t:

\ RC H A N DISKS DE NOUVEAUTÉS 
Ancien jx,ste de Mr A. Roukrok

NOCVEACTES
128 HUE SAINT JOSEPH SAINT K0C1I<;i in i: ht-hikhmji:

Kurt-' Faubourg St-,Jeun
— O —

'Fat 11 bourg SI J vau QUEBEC
Tannage a la FaçonQUEBEC

A.C.L. VALLEMAND
SPKC(ALITE :public.

grande vente sans ré* 
i n lieu chez A. I .Constantin X Cie I ~ 
lu ;vur« eue ombrent le magasin par j

4 4 p 111/ \ \f \i \< r r rl u vente ne durera que deux mois. ^ ^ liI LIj/X. I ; iMIv, Lj. Li* j

IInter <fcu<sbvv
ta

KUGEUE II tllti!,serv qui
OU lO at- Marchand (le Lampes

Vaisselle & Verrerie
.No. 01 RUEST-JOSEPil

S T - K O C 11 
Uuebec.

s®.autiste-veintueiila r.ut
dise s.

Elève 'le monsieur Marinai, /maire um
Roi d Italie.

A l'honneur d’informer Me.saitMtis les curèa 
et le public qu'il a ouvert son atelier eu haut 
de la caisse d'Kvon mie le (Quebec, rue St- 
.lean, et qu’il est prêt à exécuter toutes com­
mande- de tableaux religieux, portraits eu 
couleurs à l'huile d'après la nat ire, et por- 
"••dta au crayon d’aprèa photographies.

AVOTATJOSMV11 DONAT1
Bureau : No 9, nie Desjardins, Haute- 

Ville. Bureauldu soir : 128, rue Desfossé*, I 

St-Roch.IHjoiilirrHorloger
a

Georas Binet%(T

Chs VEZ1NA15s, 11*10 H Faiiliourg St-.Ivan I5S

Quvlivv
TOUTÜUVRAGK G XRàNTIK

MARCHANDA
fabricant;

DE CHAUSSURES
110 RUE ST-JOSEPH

SI-ROC IL QUE B Ri

Pharmacie

MORHNCY & FREREI
Ü.

Fvrblaiit ier Plombier Fabricants ilv ruuilurcM
«V

!
Marchands de chromos et grn?

vures de toutes sortes

113 RUE SM S T JOSEPH SAISI ROC R

ULEBKC

Poseur <Vappareils a gaz, à la va­
peur et à Veau chaude

RUE DU PONT, S'2
NT -HOCIl.nUEBEC1

VAST LE A IM-SW
»? 40 rue Birury Montréal

Xrtimks x PkinTHES 
SVP VKRRF.

Fabricant* de verres 
teints et coloriés pour 
églises, verres pour fe­
nêtres représentant dif 

H forent s sujets et heures,

A

(82,
v

EN

SainHoseohH
Theop. Dussault J GAUTHIER & FREREMMiff* tl AIU II A N 1>-T A IM. Il VII

i:to 1:12. ituv si-JoNopii.

• tEn fttcvdcj. E. Martineau 

MAUCII.4XI> - <fcL INC il LEER

P Kl NT K ES DE( ^ORATEURSVRES i.k M A R C H E J A CQ V ES- V A R TIE R1
Nous garantissons que 

articles valent les 
articles importes.

1 ) sons envoyés gr dis. !
AGENTS \ QlTEaVd

UE A,11 Al l . LKCLHBC&Ci«Il Ob
j i!! I Importateurs <lc Tapisserie*■ I

\Xi It v K s i I X T JOS K J* II

QUEBEC

i ■
.’,S8 HUE SAINT J USE EH

it' ] il sr 1UK ll-QiitliccJo- Gauthier el Fre

290 rue St-Joseph 

St Roch (Québec

/A A VENDRE SAINT ROCH, QUEBEC
Il>i ■V F. X. D r o 1 e t LIMi ITS A BO IS MOULIN A Si IK A 

VAPEUR. FERME, etc.
/

J. T. DRùüi
BUIOUTlBt

4
Dans les Caps, douze milles en bas de St- j 

! Joachim, comté de Montmoreno : une éten 
i due de terre, >ix mille de longueur, rompre 
| nain une partie en bots de construction et 
une grande quantité de bois de chauffage,un 
bon moulin a scie à vapeur presque neuf, 

j n ayant été en opération qu'un an et demi 
1 seulement. Et dix autre- bâtisses, granges, 
étables, etc., < te.

Le moulin ou la terre peut-être vendu 
seul â la demande de l’acheteur par

GEO RGB TANGUAY 
7, rue Arthur, Basse-Ville, Québec.

Fondeur &main%v4'4md vM avh imiM 4I1

Mécanicienir et ch<uifliêr<“< de ditto-Vf h hi ne \ v.i ;h.
•un s grandeur4».

lurbinc, boîte.; dv roues pou;
[o,l i ; g J St* wu: vaut, i ijectcurs, poinjex i ré­
servoir.
v Chucks, b unir d'arbre, poulies, vulva pour 

tuy.uix wipe ir 
piei :v toutes ones, 
toutes sortes, et une quantité 
•. - i»* machinerie.

117 117! Kl K NI JONS'!fi1 U, turbine j7t>-77 RUE ST-JOSKPH,

MUHocli, Uiiebev

>ulpe, et machines à pa i 
Presses à ylindrv de Noel Boucher & Cie L. P. Valieetic t sor

ooo,

rikOTouit.ie'iit:LIBRAIRIEi
JA R Ul FUS -COI FF EU HSIJL A W. KDII) 39, Rue St-Jean, 39I ST ROCHO.S Ru-M Paul, Ihivht-c. S*2 Km* NI .losvpli QUEBEC

Un portrait colorié gratis av.c chaque 
| douzaine.

' Venez voh’ nos Mezzo teinte 
Cadres, Album?, etc

NI Kovli, QnvlivvX 0.4$
L, DROUIN X Frcve

Miiuxinn:x.s. ii.iitnv,t> a 10
)

MU K XOTllE-l>AME. KAftWK-
T* I

VIÏ.l.K. «HIKBKC

Libraires * ImprimeursF. X. Laflamme ÎMt Hue NI Joseph NI Ko* h

QUEBEC'

MONTAMBAU 
LANGEL1KR, RANG ELI Kl!

& TASCHEREAU,
A voeu In

No. 5(i, Rue St-Pierre, Basse Ville,
Suivront régulièrement les cours de» districts i 

de Montmagny et de Reaucc.

Mu relui u«i «le lampe*, vais­
selle el verrerie A. TOUSSAINT & Cw

A4 11KTTE \ T

la Truite, Perdrix Blanches et grises euO*jj 
ribou.

L vif, iî«* prières, livres classiques, arti­
cles religieux, livres de prix, papeterie et en- 
velot)pvs, vtc. etu. Via de messe una ysé, 
cidiges garantis pure cire.

•» r»»lAUSSI :
2 et 3ZW/fît i l'huile île charbon aoec l

mèche*.
i getil pour les cloches de la manufacture 

tic IM cars, de Londres. Je me charge de les 111JK NI JOREVH Hi 1WM-II 
importer au môme prix de la manufacture ô 
des conditions de paiements très faciles. J

N.-S. HARDY.

82 Une Sl-UiciTe
»

llussf • Ville, 

<lucbe«QUEBEC
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J.-B. LALIBERTE
145 RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH, QUEBEC 

Le plus grand magasin du genre dans le Dominion
000

Fourrures ! !Fourrures ! ! b.Wi

r.
>* S-* © m V.Mi il X 1*01 lî OA II MX :( A l'OTS 1*01 U iiO U UlX c.

EM PF Al. avec bordure en Martre du Nord
CASTOR NATUREL 1 I' PIQUÉ 

MOUTON DE PERSE 
BOCKARAN 

ASTRAKAN 
LOUP DE SIBÉRIE 

CH A F S U Y AO A

Dcrnibe Modes de l\iris

EN MOUTON DK P K RS K,

481 s
^HsSrl

SEAL,
BUCKARan

AS'I'k A KAN
ETC., ETC.,ETC • t I

lull,MANS ‘-il SI AI.I
Garnitures de Capots ;

M

Dauphins vt i iroulai « i# :EN
:fir$r

« 'll I
LOUTRE NATURELLE 
MARTRE D’ALASKA 
CASTOR NATUREL ET PIQUÉ. Si SOI K BRODEE,- ' ii

1% P M*%»<te., etc OTTOMANE,li

meK • lS6é

h'fSM

mi% SI, ' m
^Sliplll,

I I|f V

SATIN Di I IVON,

B, Aliü 1)H A P MAI M.AS.xF c duu h! ' f I

*:■CASQUES ! Mil1.V V*

Il III.
■ ■ h «« ■ -—4

' El

ISi fi

'*;:ta
l gris, hvrmme, écureuil, rat mus» 1re? V7T» (lue» etc*' I *V L I

« rr. • akN LOUTRE .«f'C
SEAL

MOU ION 11K PI.RSE ICI•• .

CASQUES MANCHONS, CüLl.KUEl i Es 

jpyPOIGNETS en M turc d Alaska, Sh i and ^
IF-1(liante d in il ai nv.s Il « -

SL>cr A*.V1 *»
fcÿA/u/wÀoz/s c/f ü Le T" Naturelle ci Piquée, Chat Russe.—-Y*'

-JCs'V, k

ROBES FOUR VOITURES
Choix Considerable ; —Ours noir. Hceuf musqué, Chevre noire, et grise, Ou Halo, Caroa|ou
Orund Choix de Descentes de lits Tapis (Hugs), en ours noir et blanc, en renard blanc et en loup cer\ let

Grandes spécialités de raquettes, Souliers mous et Traines Sauvages
if.»CG DCERTIFICAT "9M U

Mitlt i lltl£:SI.|t<HTlasQuébec, 30 juin 1835. a.

IF S PV>
C^/r >/ GUtnan,

Je pense que c fait doit titre rendu public 
que l’Eau Minérale de St*Léon est le reméd­
ie plus excellent que l’on connaisse contre 
les FI B V R ES SCA R LA T1N ES et 1 a ROU­
GEOLE. Je prétends avoir été le premier a 
découvrir cette propriété d 
d'en avoir prouvé l’efficacité dans plusieurs 
expériences. I est étonnant de vuir av. c 
quelle rap dite cette eau fait sortir le* érup 
tiens de la fièvr<* scarlatine et débarra-e

f •+

\ ie ties 8 unis jour tous le- jov.r- He l’annév I
[Illustrée] relié in 8 $i 50 

i Saint-L >ui* et sun siècle par 1 Vic omte
W'aîsh. broché in 8 $0

A'Ix cdA 1 CnÜü "
X f * v,

Q 3 zAA
7° j

Hisloiic de la Révolution Française pat ,
M. Poujoulat broché in 8 $1 25 )

Bien laits du catholicisme dans la société.
par l’abbé Pinard, broché in 8 $

Théologi Dogmatique par le
Gousset, 2 forts vols in 8 $.'$ 00 I 

Les Merveille- lu monde universel par M. j 
de Fou vielle broche in 12 o 60 

Eclaires et Tonnerre par M. de FouviclU
b rat hé in 1 2 o 60 

Pe Corps humain, par A Le Pileur
tranche ronge in 1 2

Les Monstres Marins, par E. Maugy, relié
tranche rouge in 12 1 00 | AUX tl V.SSÎ I.1KS IllI CIÆltGE

Saint Thomas Bucket, par Mgr Par boy
2 vol- brochés 2 00 

Souvenir d’un d< mi siêdle par J G Barthe
broché r 50

Voyage du Sieur Diériyille, en Acadie,
L U Fun ta in : broché o 50 

Divers traités sur le culte et la .dévotion au 
Très Précieux Sang broché 

Histoire du Canada

13 mce te eau et *I*
in ■ yfr. vN

@5tt/r ^UJ •« M70la] Cardinal 1 UM Rg■ -w 13. \7M M &gorge du patient sms aucun autre remède.
11 n’y a rien de pareil dan- tous les remèdes 
connus jusqu’à présent. Je prescris un bain 
chaque jour dans l’Eau Minéral et d'en! * 
boire autant que possible jour et nuit. It ne j 
faut pas s’occuper desvcmi>sements qui ont» 
Heu au début, car ils n’ont pour effet que del 
débarrasser la gorge ou de purger, eu qui 
n’affaiblit pas. Les enfants prennent d’a­
bord cette eau avec répugnance, mais plus 
tard avec goût afin d’étancher la soif ar­
dente causée par la fièvre. On permet une 
abondance de lait avec une très faible quan 
titd de Thé de bœuf et aussi du Brandy afin 
de rétablir les forces quand cela est néces­
saire. Cette ffévre s'évasait beaucoup à St- 
Léon, l’année d» rnière, et lesmédécins firent 
l’essai de cette eau sur ma recommandation 
avec des succès aussi heureux que ceux que 
j’ai moi nmme obtenus. Je considère cette 
eau comme un bienfait dans le cas de fièvre* 

f scarlatines Elle est d’un usagé si facile et a 
un<> si grande efficacité.

Je n héhiterais pan à en luire usage dans 
le cas du petite vérole, de choléra asiatique, 
attendu qu’elle débarrasse le sy-térne du 
toute substance délétère avec beaucoup de 
rapidité.

J'ai guéri plusieurs cas d’épilepsie exis­
tants depuis longtemps par l’emploi seule de 
cette eau Elle rétablit, je suppose, les or­
ganes digestifs dérangés, ce qui est ordinai­
rement l’affection capitale de cette maladie.

ju u’ai ri« n à dire de ce qu’ulle peut faire 
dans le* cas de rhumaiiste et de dyspepsie. 
Ses propriétés sont déjà amplement connue* 
du public.

• ^oc % .T-’rAMi%”
ü&srZr;i

A •zr* U Tz.?r*4 4# AT' f m#* » '(F. ■
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5; / es %f. relié I 
I oo !r- m •*<>fi y 'fl -

r »• « sM V.
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Je, soussigné, a l'honneur d’informer les 
MM .du Clergé et autres que j<* sui- prêt à 
monter et poser des Cloches dans le plu* 
court délai et à des conditions tié^ libérales.

Par un principe amélioré par moi, on peut 
rendre les clcA.iie.'» phi* ou moins dures a 
sonner ut en même ; nps leur donner le son 
le plus pur qu'elle puisse rendre, Une cloche 

|du poids rie 2.531» a 5.000 livres peut être 
sonnée par un seul homme.

Il faut remarquer que lcÿ tourillons de cv- 
monturcs reposent sur des vias, ce qui donne 

prière*, livres classiques, l'avantage de rendre la
plus douce. Ce système que ;c mets en 
pratique, a l'imiueose avantage de ne pas 
ébranler les Cloche «r. Ce* améliorations 
sont dues à une étude spéciale et une pra­
tique de douze années. Je pourrai fournit 
aux MM. qui le désireront, les meilleurs cer 
tificats.

pur
T. XCD ~

~ 3
3 SC3 Z.<•1H ° 30

par F X Carneau 
4 vols broché 6 oo 

Almanach de la Ligue du Sacré Vœur

Uiii d F—.
vLu ^ °

* pour 
i SS6 prix $u io

Z X
<1E •V
xf. »

Fleurs Artificielles
Mme C. M Ë15 C I K R Assortiment general <l«* Litté­

rature, livret* de
' livres de prix pour les écoles, livres blanc 
j Papeterie, imagerie, articles religieux, vin 

de messe, cierges, hosties veilleuses,

DEPOT GENERAL DE JOURNAUX

FRANÇAIS El AN G LA 1S

Informe le public qu’elle est prête a Allai 
quer, sur commande : sonnerie beaucoup
COIKONNI.K,

CHOIX.
i

BOKll-ETS etc
EN FLEURS ARTIFICIELLES

Nous ferons surtout remarquer que ces ar­
ticles sont travailler avec de la cire.

.. Madame Mercier se charge nu si vVemoi 
grier ce travail artistique.

Les personnes pourront se procurer ces ob­
jets chez M. Mercier, coin des RUES PA RENT 
et ST JOSEPH, St-Sauvonr, ou chez MM. Bru­
net, pharmaciens, rue St-Valier, St Sauveur,et 
rue St-Joseph, St-Roch, où il y h un dépôt do 
ces articles.

etc.

Andre PicardL. mtOl IIV & Frère
Votre très humble

A. Rowand.
Le certificat ci dessu* a été remis,par M.

Gilman au soussigné.
«I MJ II AN, I<ABT<JL<HS A Ci® “me Mercier, dôeirnnt *e livrer à ce travail

T* _ exécutera toutes commamien â des prix rno-
AeiuMTS DE LA PUISSANCE, QufiClC ,J6léa,

Libraires & Imprbneios
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